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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

La  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Montréal 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quaiity 
possible  considering  the  condition  and  iegibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Montréal 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frama  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  Image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  y  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  foilowing  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
at  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Pfséliminalre,  Msi|^t  un  tout  par  màm^ef 
ouTrage  en  oouini  de  {«épamtioii  poi»r  paimlr^: 
2^  vQ2én<e,  sous  le  titre  d-desmi»,  par 
livres  BuocesBÎft^  formsat  aosÉi 
chacun  un  tout  par  soi-même 
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il««,  d«  1»  tin»*  M«l«.    0  DiM  I  In  b'm  «udfné  âH  m»  jMa«M»  «t  jit|k*- 
ielJ'«iMiii<me<tMntr?«UlM.    BèMiii>Jaiqii'àl»Tl«iU«gtt  «t««z  «ki 
blMM,  d  Dièa  i  M  n*abMdoaa«  pu,  Jniqa'à  m  q««  J'muobm  «on  bnw  i^ 
f teéntlon,  te  pniMUM  à  toM  MUE  fit  TiradnaL    It^Jutlootd 
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'"-  -^^  ^^  ^^^  Père  qui  es  3!iux  deux,  au  nom  de  Jésus,  mo» 
'  l^uir,  et  purifié  par  Sou  a«^  divin  que  j'invoque  comme  mon 
unique  pliii^er  Auprès  de  toi  tant  pour  mes'péchés  actuels,  que 
f6  te  confesse,  qu«  pour  mes  péehés  passés,  que  tu  m'as  pardon- 
nés,  je  me  prosterne  au  pieds  du  trône  de  ta'  miséricorde  pour 
f «dôRlp?  en  eiprit  et  en  vérité,  te  rendant  grâces  au  nom  de  ton 
^Os  tjén-aimé  du  libre  accès  que  j'y  ai  par  Lui. 

Je  te  rends  grâces  aussi,  ô  mon  Dieu,  du  don  de  tous  les  donk 
que  tu  m'as  fait  en  Sa  personne;  je  te  rends  grâces  de  ce  qu'il 
a  porté  tout  le  poids  de  mes  iniquités  sur  le  Calvaire  et  de  ce 
qu'il  m'a  lavé  de  toutes  mes  souillures  dans  Son  sang;  je  te 
rends  grâces  de  ce  qu'il  a  été  fait  péché  et  malédiction  pour  moi 
et  de  ce  qiie,  mourant  à  nia  place,  Il  a  subi,  à  ma  place  aussi,  le 
poids  entier  de  ta  juste  colère  et  de  ton  juste  jugement,  faisant 
par  là,  Lui  l'Agneau  sans  tache,  l'expiation  propitiatoire  de  mes 
transgressions  qui  seule  pouvait  donner  à  ta  justice  si  outra, 
geusement  et  si  opiniâtrement  offensée  par  moi  la  plénière  satis- 
faction qu'elle  exigeait  impérieusement  et  que  j'étais  impuissant 
à  lui  rendre  par  moi-même,  pourriture  de  pourriture. 

'  Jtte  rends  grâces  encore,  ô  mon  Dieu,  de  ce  que  tu  m'as  tiré 
de  l'ab^ne  où  j'étais  plongé,  pour  m'exalter  en  Lui  à  ta  droite 
dans  les  deux  où  je  suis  béni  de  toute  bénédiction  spirituelle  ;  de 
ce  que  tu  nï^  s^aré  de  ce  monde  pour  me  donner  communion 
avec  toi,  avec"  Lui  e\  avec  mes  frères  que  j'aime;  je  te  rends 
grâces,  ô  Père  de  toute  miunificence  et  de  toute  bonté,  de  l'abon- 
dance avec  la  quelle  tu  poiirvois  à  tous  mes  besoins  spirituels 
et  temporels. 

Et  maintenant,  ô  Dieu,  xf>t  sentant  sous  ton  regard  bienveillant, 
en  commençant  ce  travail,  je  te  supplie  de  faire  que  je  ne  m'égare 
point  et  que  je  n'éga"-  '^jint,  et  qu'il  soit  fait  en  la  puissance  de 
ton  Esprit,  et  qu'il  àpere  ainsi  sur  les  cœur  en  vue  du  salut  des 
âmet,  A  la  gloire  de  ton  nom  redoutable. 
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Examen,  paît  à  la  luhiêrb  de  i/EvAis^uàt  t^iùJEspMrm 
^ww  d'Alfred  uif  M usIfMfr    ^ 


<«  Et  l'Eternel  étendit  se  main  et  tonpha  m»  boaehe.  diiuit  i 
Voioi,  j'ai  itia  mea  paroles  daas  ta  boàoke.  Kegarde,  je  t'ai  étalai 
oe  jonr-oi  snr  lea  nations  et  sar  les  royanmM,  poor  arrieber,  pour 
dépiolirt  pour  détruire  et  pour  renrener,  pour  bâtir  et  pour.Blaa-' 
ter"--Jér.  l.  I-IO. 


Ct^jque  je  me  propose  d'établir  par  la  grâce  de  Dieu  invoqué 
et  c.  JUi  puissance  de  son  Saint  Esprit,  c'est  que  le  christianisme 
évangélique,  pur  de  toute  adultération  théologique,  tel  qu'il  aété- 
apporté  par  Jésus-Cbrist,  prêché  par  les  apôtres,  professé  et  {^râ- 
tiqué  par  l'Église  de  la  toute  primitivité,  et  tel  que,  par  la  pure 
gilke  divine,  je  le  professe  et  pratique  moi-même,  est  la  seule 
doctrine  donnant  plénière  satisfaction  non  seulement  aux  plus 
pures,  aux  plus  nobles  et  aux  plus  hautes  aspirations  du  cœur? 
mais  encore  aux  plus  rigoureuses  exigences  de  la  raison,  et  qu'il 
n'y  a  pas  une  seule  des  multiples  promesses  éyangeliques  rela- 
tives à  la  présente  existence  du  Chrétien  authentique  qui  n'ait 
été,  à  la  lettre,  positivement  accomplie  en  moi,  de  même  qu'il  n'y 
en  a  pas  une  seule  se  rapportont  à  la  vie  future  de  l'accomplisse- 
ment intégral  et  littéral  de  la  quelle  je  ne  sois  certain  d'un  certi 
tude  absolue. 

Si  je  commence  ce  travail  par  la  citation  du  poème  d'Alfred  de 
Musset  plus  haut  mentionné,  c'est  que  je  le  sais  par  cœur  sans 
l'avoir  jamais  appris,  parceque  je  l'ai  vécu  à  la  lettre  durant  les 
quarante  années  de  péché,  d'impiété  et  d'incroyance  qui  ont  pré- 
cédé ma  miraculeuse  conversion  à  Dieu  lui  même  par  Dieu  lui- 
même,  sans  l'intervention  d'aucun  ministre  d'aucune  religion, 
sans  aucune  œuvre  dite  méritoire,  ni  aucune  pratique  dite  reli- 
geuse  pouvant  me  donner  l'ombre  d'un  prétexte  à  glorification 
personnelle  pour  ce  salut  merveilleux  et  gratuit  qui  a  fait  de  moi 
instantanément,  dès  la  manifestation  de  la  foi  en  Jésus-Christ 
dans  mon  cœur  repentant  en  vers  Dieu,  un  saint  de  Dieu,  un  en- 
fant de  Dieu,  uji  fils  du  Très-haut,  un  pécheur  sauvé  à  jamais  d'un 
salut  pleinement  assuré  qui  fait  de  moi  un  chrétien  authentique,  . 
plutôt  chrétien  parceque  je  suis  souvé  que  sauvé  parceque  je  suié'^ 
chrétien.    Car  un  chrétien,  c'est  un  homme  sauvé  pour  rétemité» 
ayant,  dès  là  présente  terrestre  existence,  la  vie  étemelle  reçact 
en  pur  don  gratuit  du  Dieu  de  toute  miséricorde  parcequ'il  est  le  ' 
Dieu  de  toute  justice  et  de  toute  vérité.  ;        ,-'  "" 
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Ttakinm  mon  fUbl*  odeur  nooit  ptain  de  jeanMM^ 

▲  Mi  UIvMiwù  m'Min  pu  dH  adirà; 

J«  TO«ânli  m'ink  teoir  à<l*Mitl<iiM  ngMw 

Qài  di|  tolti»  épioare  arfitit  vn  dtmi-dioa. . 

J«  TOttdmii  TirN,  aimar.na'MooatiiÉMr  aux  hommei, 

Ohwéliw  an  p«n  de  j'oi»  «t  n'y  pM  ttop  oompter,  9 

lUitt  M  qu'on  «fût,  «tre  ee  qno  nous  somnei     / 

Xt  togudor  lo  eiel»  lani  m'en  inquiéter. 

Je  no  puis,  malgré  moi  l'infini  m^  tourmeiU»  ; 

Je  n'y  murais  songer  sans  orainte  et  sans  espoir. 

Ht,  quoiqu'on  en  ait  dit,  ma  raison  s'épourante 

De  ne  pas  le  oomprendre  et  pourtant  de  la  Toir. 

'<)n'est-ee  dono  que  oe  monde,  et  qu'y  Tonoas^nous  fUre, 

Si  pour  qu'on  Tiré  en  paix  il  fkat  roiler  le»oieux,'- 

Pnsser  oqmme  un  troupeau,  les  yeux  fixés  à  terre        ^ 

Bt  renier  le  reste  est-ee  dono  être  heareux? 

Non»  c'est  cesser  d'être  homme  et  dégrader  son  ftme. 

Dans  la  création  le  liacard  m'a  jeté, 

Heureux  ou  mallkoureax,  je  suis  né  d'une  femme 

Bt  je  ne  puis  m'enfuir  hors  de  l'humanité. 

Que  £aire  donc? — Jouis,  dis  la  raison  païenne. 

Jouis  et  meure  ;  les  dieux  ne  songent  qu'à  dormir  ; 

— '«Bspère  senlement,  répond  la  foi  chrétienne. 

Le  ciel  veille  sans  cesse,  et  tu  ne  peux  périr." 

Bntre  ces  deux  chemins  j'hésite  et  je  m'arrête  p 

Je  Tondnds,  à  l'écart,  suivre  un  pins  doux  sentier,, 

Il  n'en  existe  pas,  dit  une  toix  secrète, 

Bn  présence  du  ciel,  il  faut  croire  on  nier. 

Je  le  pense  en  effet;  les  ftmes  tourmentées 

Dans  l'un  et  l'autre  excès  se  jettent  tour  à  tour, 

Bt  les  indifTérents  ne  sont  que  des  athées  ; 

Ils  ne  dormiraient  plus  s'ils  doutaient  un  seul  jour. 

Je  me  résigne  donc,  et  puis  que  la  matière 

Me  jette  dans  l#eœnr  un  désir  plein  d'effroi, 

Mes  genoux  fiéchiront,  je  veux  croire  et  j'espère 

Que  Tais-je  derenir,  et  que  Tcut-on  de  moi  T 

Me  Toilà  dans  les  midns  d'un  Dieu  plus  redoutables 

Que  ne  sont  à  la  fois  tous  les  maux  dloi-bas  : 

Me  TOilà  seul,'  errant,  fragile  et  misérahle 

Sous  les  yeux  d'un  témoin  qui  ne  me  quitte  pas* 

Il  m'obserye.  il  me  suit,    ^i  mon  cœur  bat  trop  Tite, 

J'offiinse  sa  gi-aadeur  et  sa  divinité. 

Un  gouffre  est  sous  mes  pas,  si  je  m'y  précipite, 
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Prar  «cpUr  «m  imm  il  Jtat  I*«t«ralt|* 
MèiiJaf»«Él«ii  MfWiW^  troMl^  MTMitlfflM. 
Pour  mol  |«it  dovlMi  plèg^  et  teitt  élHmf«:de  aoai  j 
L'MBovr  Mt  m»  plohtf,  to  benhaar  Mt  «a  «tiia* 
Bt  l'œttm  dM  lept  jovn  n'eat^^  t«Ditotioa. 
J«  n«  gud«  plu  rira  de  1»  nstiu*  bttàmiiw  ;      , 
Iln'eziate  pour  moi  ai  Terta  nlMBOid; 
J*fttt«adi  la  réooppeQM  9t  j'éfita  U  polao; 
MoB  irai  goide  Mt  la  paar  «t  moa  leal  bat  la  mort. 
On  me  dit  oppeadant  qa'aae  joie  iaflnia    . 
Attead.qaelqaei  élos.— OU  foat-iif  oee  heorete  ? 
Si  Tons  m'aves  troopé  iao  readffi'V»a«  la  rie 
Si  Toas  m'arei  dit  rrai  m'ouTrirei-TOBi  les  eienz  ? 
Hélac  I  œ  beap;     ye  dopt  parieot  roi  prophètes 
S'il  eziite  là-haàt,  oe  doit  être  andésert. 
Voua  lee  yoales  trop  pure,  lu  heureux  que  voue  failea« 
Bt  quaad  leur  joie  arrive,  ili  en  ont  trop  souffert. 
Je  suis  seulement  homme  et  ne  renz  pas  moins  être, 
Ni  tenter  davantage.— A  quoi  doue  m'ayréter  ? 
Pui«qne  je  ne  puis  oroire  aux  promessejl  da  prêtre, 
Bst-ce  l'indiffèrent  que  je  yals  eonsnltèr  ? 

Si  mon  eœur  fatigué  du  rère  qui  l'obsède, 
A  la  réalité  rerient  pour  s'assourir, 
An  fond  des  vains  plaisirs  que  j'appelle  à  mon  aide,]^ 
Je  trouve  un  tel  dégoût  que  je  me  sens  mourir. 
Aux  jour  même  oh  parfois  la  pensée  est  impie, 
Oh  l'on  voudrait  nier  pour  cesser  de  douter, 
Quand  on  mo  donnerait  tout  ce  qu'en  Wte  vie 
Dans  ses  vaster  ^^sirs  l'homme  peut  eonvoiter. 
Bonnes-moi  le  ^  k.tir,  la  santé,  la  richesse. 
L'amour  même,  1'i.jnour,  le  seul  bien  d'iei-bas| 
Que  la  blonde  Astarté  qu'  idolalrait  la  Grèce 
De  ses  ilee  d'asur  sorte  en  m'ouvrant  ses  bras. 
Quaad  je  pourrais  saisir  dans  le  rein  de  la  terre 
Les  seorets  éléments  de  sa  féeoadité. 
Transformer  à  mon  gré  la  vivaee  matière 
Bt  créer  pour  moi  seul  une  unique  beauté  ; 
Quand  Horaee,  Laorèee  et  le  vieil  Épionre, 
Assis  à  mes  cotés  m'i4>pelleraieat  heureux, 
Bt  quand  ces  grands  amaats  de  l'antique  nature 
Me  ehanteraient  la  joie  et  le  mépris  des  dieux  ; 
Je  leur  dirais  à  toas  t  «'  Quoique  aèus  pnissons  faire. 
Je  soufllre,  Il  et  trop  tard,  le  monde  s'eet  fUt  vieux  { 
Une  immeaie  eip.4*aBM  a  tiavané  la  tona» 
Malgré  nous,  vert  la  olal  11  «miI  laver  les  yena. 


-  m 


.13  ' 


tHa'" 


"■j.v^ 


Ki; 


'^^m^ 


g,fHv7 


6 


^Hj*  m»  mtt-t-11  donoY  ma  jmiaoB  tooniMitée 
BIcwje  «D  T»f n  de  efoire,  «t  mon  eœar..de  doator. 
Le  ohrétieo  m'épourante,  et  oe  que  dit  l'athée. 
Un  vdépit  de  mee  «eps,  je  ne  pals  l'éooater. 
liée  Trais  relif^MX  me  tMareront  impie. 
Et  les  indilterents  me  oroiront  insenné. 
Aqal  m'adie8snii8«je,  et.  quelle  Toix  amie 
Consolera  oe  oœar  qae  le  doute  a  blessé  7 


Il  existe,  dit  on,  une  philosophie 

Qui  nous  el^pliqne  tout  sans  réyélation 

Bt  qui  peut  nous  conduire  à  travers  oette  vie 

Entre  l-indifféreneo  et  la  religion. 

J'y  o<insens.— Oii  sont'ils,  Àes  faiseurs  de  systèmes. 

Qui  savent,  sans  la  foi.  trouver  k  vérité. 

Sophistes  impuissants  qui  ne  oroient  qu'en  eux-mêmes. 

Quels  sont  leurs  arguments  et  leur  authorité  ? 

L'un  me  montre  ioi-bas  deux  prinoipes  en  guerre 

Qui,  vainous  tour  à  tour,  sont  tous  deux  immortels; 

L'autre  déeouvre  au  loin,  dans  un  oiel  solitaire,^ 

Un  inntile  dieu  qui  ne  vent  point  d'autels. 

Je  vois  rêver  Platon  et  penser  Aristote  ; 

J'éooute,  j'applaudis  et  poursuis  mon  ohemin  ; 

Sous  les  rois  absolus,  je  trouve  un  dieu  despote. 

On  me  parle  aujourd'hui  d'un  dieu  républicain. 

Pythagore  et  L^ibnitz  -transfigurent  mon  être  ; 

Desoartes  m'abandonne  au  sein  des  tourbillons  ; 

Montaigne  s'examine  et  ne  peut  se  connaître, 

Pascal  fuit  en  tremblant  ses  pâles  visions. 

Pyrrhon  me  rend  aveugle  et  Zenon  insensible, 

Voltaire  jette  à  bas  tout  oe  qu'il  voit  de  bout; 

Spioosa,  fatigué  de  tenter  l'impossible 

Cherohant  partout  son  Dieu,  croit  le  trouver  partout. 

Pour  le  sophiste  anglais  l'holnme  est^ne  machine, 

Bnfln  sort  des  brouillards  un  rhéteur  allemand 

Qui  dn  philosophisme  achevant  la  ruine. 

Déclare  le  ciel  vide  ot  conclut  au  néant. 


Voilà  donc. les  débris  de  l'httinaine  science  1 
•  Et  depuis  einq  mille  ans  qu'on  a  toi^ours  douté. 
Après  tant  4e  fatigue  et  de  persévérance. 
Voilà  le  dernier  mot  qui  nous  en  est  rosté  I 
Àh  i  pauvres  insensés,  misérables  cervelles, 
Qui  de  tant  de  façons  aves  tout  expliqué, 
four  aller'jusqu'anx  deux  il  vous  foUait  des  i^les. 
Vous  avisa  1«  désir,  la  foi  vous  a  manqué. 


fV(  '' 
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J«  TOM  pl«ini  ;  Tote*  orrnail  put  d'vM  tne  lilMiét» 
Youfl  sentiei  1m  toarawDts  dçnt  mon  oôftar  ett  reoij^i. 
Bt  TOUS  là  optmai^iioz  cette  ainàr*  psosée 
Qui  fait  frlBonner  l'homme  en  yoyiuit  l'infloi. 
Eh  bien  I  prions  ensemble,— abjarbnsU  mifère 
De  Toe  oalcnla  d'enfants,  de  tant  de  yains  traraaz. 
Maintenant  qoe  tos  oorps  «ont  réduite  en  peassière. 
J'irai  m'agenpniller  pour  tous  sur  yoii  tombeaux. 
Venes,  rhéteurs  paWs,  maitrei  de  la  loienoe, 
•  Chrétiens  des  temps  passés  et  rairenrs  d'aujourd'hui, 
Oroyes-moi,  la  prière  est  un  ori  d'espéranee  ;  ^ 

Pour  que  Dieu  nous  réponde,  adreisons-nouB  à  lui. 
Il  est  juste,  il  est  bon;  sans  doute  il  TOUS  pardonne. 
Tous  vous  avez  souffert,  le  reste  est  oublié  ; 
Si  le  ciel  est  désert,  nous  n'offensttns  personne,  ^ 

Si  quelqu'un  nous  entend,  qu'il  nous  prenne  en  pitié  I 

Les  vers  :  / 

Qu'est-ce  donc  qu^  ce  monde  et  qu'y  venons-nous  ikire, 
Si  pour  qu'on  vive  en  paix,  il  faut  voiler  les  oieux  ; 
Passer  comme  un  troupeau,  les  yeux  fixés  à  terre, 
Et  renier  le  reste,  est-ce  dpno  être  heureux  T 
Non  ;  c'est  cesser  d'être  homme  et  dégrader  son  âme, 

me  remettent  en  mémoire  celui  du  poète  latin  :  "  Dieu  à  Thômme 
donné  un  front  élevé  afin  qu'il  regarde  les  cieux,"  et  le  psaume 
xix  que  voici  : 

"Les  cieux  racontent  la  gloire  de  Dieu,  et  l'étendue  annonce 
l'ouvrage  de  ses  mains.  Un  jour  en  proclame  ou  en  fait  jaillir  la, 
parole  à  un  autre  jour,  et  une  nuit  la  fait  conpaitre  à  l'autre  nuit.  » 
Il  n'y  a  point  de  langage,  il  n'y  a  point  de  paroles;  toutefois 
leur  voix  est  entendue.  Leur  cordeau — ou  l'étendu^  de  leur  fi- 
.  moinage-s'ctenà  sur  toute  la  terre,  et  leur  langage  va  jusqu'au 
bout  de  monde.  En  eux  il  a  mis  une  tente  pour  le  soleil.  Il 
sort  comme  un  époux  de  sa  chambre  nuptiale  ;  comn^e  un  homme 
vaillant,  il  se  réjouit  de  courir  sa  carrière.  Sa  sortie  est  d'un 
bout  des  cieux  et  son  tour  jusqu'à  l'autre  bout  ;  et  rien  n'est 
caché  à  la  chaleur." 

Voilà  la  Bible  qui  est  écrite  dans  les  cieux,  lisible  pour  le  plus 
illettré  de  tous  les  hommes.  Dieu  l'a  donnée  comme  témoignage 
.  aux  hommes  deux  mille  cinq  cents  ans  avant  de  leur  donner  la  Bible 
scriptuaire  qUe  nous  avons  et  qui  en  reproduit,  dans  sa  divine  com- 
position,la  divinement  parfaite  ordonnance.  On  ne  pourrait  pas  plus 
enlever  un  mot  à  la  Bible  écrite,ni  y  ajouter  un  mpt,qu'oQ  ne  le  pour- 
rait pour  cette  Bible  astronomique,  stellaire  ou  sidéraire,  sans  tout 
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*timc  e$t  aflirnpée  daiis>  suite  du  pm»Mè  06 
e  âcriptmaiie.  Lisons: '<U  loi  4e  rEtéiHél 
;  t^ip0fiiit€i  lisstaunuit  lime  ;  les  tim^igm^et  de  TEt^md  sont 
^  j'<8^iV  rendant.rages  les  sots.    Les  ordonnanees^  dé  TEteme^  tout 


>ÎH;t/^;f  iêùs  ensemble.  Ils  sont  plus  précieux  que  l'or  et  que  beau- 
coup d'or  fin,  et  plus  doux  que  le  miel  et  que  ce  qui  distille  des 
rayons  de  mieL  Aussi  ton  serviteur  est  instruit  par  eux  \  il  y  a 
un^  grand  salaire  à  les  garder.  Qui  est-ce  qui  comprend  ses  er- 
reurs t  Purifiermoi  de  mes  fautes  cachées.  Garde  aussi  ton  ser- ' 
viteur  de  péchés  commis  avec  fierté.  Qu'ils  ne  dominent  pas  sur 
moi  ;  alors  je  serai  irrépiiochable,  et  je  serai  innocent  de  la  grande 
tmnsgresnon.  Que  les  paroles  de  ma  bouche  et  la  méditation  de 
mon  cœur  soient  agréables  devant  toi,  ô  Etemel,  mon  Rocher  et 
mon  Eèdempteur  !" 

Voilà  donc  la  Bible  scripturaire  divinement  proclamée  aussi 
i|ilailliblement  parfaite  dans  son  ord6nna|içement  verbal  que  la 
iHlHe  astroïkiminique  dans  son  ordonnancement  sidéral.  Voyons 
maintenant  comment  Dieu  veille  avec  un  soin  jaloux  sur  la  com- 
position verbale  de  la  Bible  ;  quelles  précautions  il  prend  pour 
qu'elle  ne  spit  altérée  ni  par  des  additions  ni  par  des  fetmnche- 
ment  .ni  par  le  mélange  d'ingrédients  étrangers. 

**  Vâus^garéerez  mes  statuts.  Tu  n'accoupleras  pas  par  mi  ton 
bétail  deux  espèces  différentes.  Tu  ne  sèmeras  pas  ton  champ 
de  deux  espèces  différentes;  et  tu  ne  mettras  pas  sur  toi  un  vête- 
ment\}'un  tissu  méMgé  de  deux  espèce  de  fil."  Lev.  xix.  19. 
"  "  Tu  ne  sèmeras  pas  ta  vigne  de  deux  espèces  de  semence,  de 
peur  que  la  lotalitè^de  la  semence  que  tu  as  semée  et  le  rapport 
de  la  vi^e  ne  soient  sanctifiés  (r.a.i^.  :  appropriés  au  sanctuaire 
eéDome  amande.    Selon  qqs.  :  profanés). — ^Tu  ne  laboureras  pas 

avec  un  bœuf  et  un'âhe  attelés  ensemble Tu  ne  te  vêtiras  pas  * 

d'une  étoffe  mélangée  de  laine  et  de  lin  tissés  ensemble."    Deut.. 
jsaêÀ.  9-1Ï. 

"  ^t  maintenant,  Israël,  écoute  les  statuts  et  les  ordonnances 
<pe  je  vous  ensdgne,  pour  les.  pratiquer,  afin  que  vous  viviez  et 
que  vous  entriez  dans  te  pays  que  l'Étemel,  le  Dieu  d^  vis  pères, 
voti(  donne  et  que  vous  le  possédiez.  Vous  n'ajouterez  rien  à  la 
^Ofole  que  je  vôps  commande,  et  vous  n'en  retrancherez  rien,  afin 
de  garder  les  commân<tements  de  l'Étemel,  votre  Dieu,  que  je 
vous  commande."    Deut.  iq.  i,  a. 

"Toutes  les  choseys  que  je  vous  commande,  vous,  prendrez, 
gi^de  4t  ks  pratiquer.  Tu  n'y  ajouteras  rien  et  tu  n'en  retran- 
cherj^  riem'*  t)eut.  xii-  43  ;  xvii.  18-20  ;  xviii.  9-aa. 
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"  T^utep*iote  dé  FEtcmel  est  affinée  ;  a  e«c  im  bôucUeriièé 
«eux  qw  à'atteii^eiit  à  iw.    N'ajoute  pasi  ses  paroles,  de^ 
qttll  né  te  reprenne,  et  que  tu  ne  sois  trouvé  menteur.*^  ftSv 
XXX.  ij,  6.  ^  * 

. " !»«  connu  ^  tout  ce  que  DieU  feit  subsiste  i  toujou»:  il 
ny  a  nen  à  y  aiouter,  m  rien  à  en  retrancher;  et  Ijicu le  toate 
qué,  devant  lui,  on  craigne."    Eccles.  lii  14.  "«*«hi 

Voltaire  qui  a  dit  de  multiples  bonnes  choses,  a  dit.  en^ 
autre8,celle<i:  «Si  Dieu  n^cxistoit  pa*»,  U  fàudmit  iWenter.'' 
S®iî5in^?^'*^  ^?  ^  révélation  résulte  de  méitie  la  néces^  de 
linfaUibihté  absc^ue  de  U  composition  verbale  de  cette  révéla- 
tion, sans  quoi  ses  enfants,  envoyés  comme  des  bfeKs  au 
milieu  dos  loups,  seraient  sans  boussole  sut  la  mer  orageuse' de 
se  monde  ennemi  de  Dieu  et  ^fe  se  parole.  QiHîi  !  îft  d^iiaé 
létoUe  polaire  aux  marins  pourlejs  guider  sur  l'océan  perfi^  • 
lia  donné  la  pierre  de  touche  pàur  nous  permettre  d'essayer 
les  métaux  précieux,  et  nous  ?i'aurions  pas  notre  pierre  de 
touche  pour  l'essai  des  doctrines  égarantes  doût  le  monde  est 
empesté  ! 

Mais  il  y  a  plus.  Jesus-Christ  est  la  Parole  qui  dit  d'eUe  même, 
à  1  état  scnpturaire  dans  la  Bible  r  «  La  parole  était  auprès  de 
Dieu  et  la  Parole  était  Dieu."  C'est  cette  Parole,  c'est  Jesué- 
Chnst  Lui  même,  le  Verbe  créateur,  le  Verbe  écrit,  oui  oarle 
avec  une  divine  infaUibilité  dans  la  Bible  depuis  la  preimle  leètie 
de^la  Genèse  jusqu'à  la  dernière  lettre  de  l'Apocalypse.  Il  a  rendu 
ô  1  ensemble  mtégral  de  l'Ecriture  un  témoignage  sans  ombre  de 
réserve  et  de  restriction.  De  Jesus-Christ  Spinoza  a  dit  qu'il  était 
le  symbole  de  la  sagesse  diviivB."  Paul,  lui,  affirme  qu'il  est  la 
sagesse  même  de  Dieu  et  qu'à  tout  chrétien  authentique,  «  Tesus- 
Chnst,  sagesse  de  Dieu,  a  été  fait  sagesse  de  la  part  de  Dieu,  en 
même  temps  que  justice,  sainteté  et  rédemptiop."    i  Cor.  i.  34, 

Kànt,  lui,  a  dit  que  Jésus-Christ  était  le  symbole  de  la  perfec- 
taon  idéale.  S'il  en  est  ainsi,  de  l'aveu  d'encroyants  comme  ces 
deux  sommités  du  monde  philosophique,  il  n'a  pu  ni  se  trom 
per  m  nous  tromper,  et  son  témoignage  en  faveur  de  la  Bible  in 
tégrale  demeure. 

Songer  à  se  faire  critique  dé  la  Bible,  le  livre  des  livres,  comme 
son  nom  1  implique  et  qui  rend  lui-même  témoignage  de  la  divin- 
ité de  Jésus,  c'est,  en  matière  biblique,  mettre  sa  propre  compé- 
tence au-dessus  de  la  compétence  irrécusable  de^  Jésus.  SonRei 
à  cntiquer  la  Bible,  c'est  soupçonner  la  Bible  d'errgun  Or  le 
soupçon  et  la  foi,  qui  veut  dire  ea^fiame,  s'excluent  réciproque- 
ment.   C  est  dans  la  description  de  la  Bible  scriptunîre  ^ue 


-•-.■»-. 


m 


<>ij 


1& 


WÂ' 


■4 


"fpi' 


*  donne" le  ps.  xix:^  qu'il  est  dît  :  *'  Qui.  est-ce  qui  comprend  ses  er- 
reurs f* 

Le  critique  de  lu  Siblè  est  donc»  de  toute  nécessité  et  de  toute 
évidence,  un  incroyant  S'il  est,  encroyant~et  il  l'est  par  état — 
il  n'a  ûas  reçu  l'Esprit  Sidnt  que  la.  foi  en  Jésus-Christ  peut  seule 
faire  descendre  dans  un  cœur  pénétré  de  repentance  envers  Dieu. 
Sans  le  Saint  Esprit,  il  reste  animé  de  son  âme  seule,  en  latin 
amma,  ce  qui  fait  de  lui  un  homme  purement  anima/,  aussi  com- 
{dête|9ûïent  fermé,  aux  choses  qui  sont  de  dTEsprit  de  Dieu,  que 
la  cruche  la  plus  hermétiquement  bouchée.  "  Car,  dit  Paul, 
l'homme  animai  ne  reçoit  pas  les  choses  qui  sont  de  l'Esprit  de 
DieUy  car  elles  lui  sont  folie  ;  et  il  ne  peut  les  connaître,  parcequ' 
elles  se  discernent  spirituellement,  mais  celui  qui  est  spintuel  cUs- 
cemee  toutes  choses  sans  pouvoir|.lui,  être  discerné  ou  jugé  par 
<^ui  que  ce  soit."  i  Cor.  ii.  30.  Récusable  est  donc  tout  cri- 
tique de  la  Bible  pour  cause  d'incompétence  de  nature. 

Les  vingt  quatre  vers  du  poème  ci-dessus  cité  commençant 
par  : 

8i  mon  oœur,  fatigué  du  réT«  qui  l'obsède 

pour  fini  par  : 

Malgré  nous  ren  i^  ciel  il  faut  lever  lei  yeux, 

me  remémorent  un  cantique  que,  comme  tous  mes  coreligionnaires 
catholiques,  je  chantais  avec  insincérité,  jours  ce  mor^  infidélité,  et 
par  les  paroles  du  quel  j'aurais  été  jugé  parce  que  je  ne  vivais  point, 
comme  je  le  fais  maintenant  par  la  pure  grâce  de  Dieu,  comme 
croyant  du  plus  profond  de  mon  cœur  à  ia  vérité  des  Racoles  (ju'il  * 
contaent.  Je  me  mentais  à  moi-même.  Depuis  ma  conversion, 
d'opération  exclusivement  divine,  je.le  place  bien  au  dessus  de 
toutes  les  poèmes  que  j'ai  lus,  moi  qui  m'en  suis  farci.    Le  voici  : 

Tout  n'est  que  vanité, 
M^inaonge  et  fragilité  ; 
l^ani  tout  ces  objet!  divers 
Qu'offre  à  nos  regards  l'univers  : 
Tous  oes  brillante  dehors, 

Cette  pompe, 
(ds  biens,  oes  trésors, 

Toute  nous  trompe, 

Tous  nous  éblouit, 
Mais  tout  nous  éohappe  et  notfs  tnii* 

Telles  qu'on  voit  les  fleurs, 
/veé  leurs  vives  eouleass, 
Belore,  s'épanouir, 
St  fbaier,  tomber  et  pitit  j 
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Tel  MtiM  Tains  attniU 

L«|MMrtai«; 
Tel  r<o&t»  iM  tnits 

DnlMl&c*' 
Aprèf  qnalqaei .  jonn, 
Perd«nt  lear  beauté  pour  to^joan. 

Bn  rtin,  pour  être  heureux, 

Le  jeune  Toluptneuz 

8e  plonge  dans  lei  dpuoeure 

Qu'offrent  les  moncteins  sédnoteun } 

Plus  il  suit  les  plaisirs 

Qui  l'enohantent 
Et  moins  ses  désirs 

Se  eontentent  ; 
Le  bonheur  le  tait 
A  mesure  qu'il  le  poursuit. 


f.* f    f.'^'^ 
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Que  doivent  derenir 
Pour  l'homme  qui  va  mourir 
Ow  biens  longtemps  amassés, 
Cet  argent,  oet  or  entassés  ? 
Vût-il  du  genre  humidn 

Seul  le  maitre 
Pour  lui  tout  enfin 

Cesse  d'être  : 
An  Jour  de  son  deuil. 
Il  n'a  plus  à  lui  qu'un  oereueil. 

J'ai  TU  l'impie  heureux 

Porter  son  air  fastueux 

Bt  son  front  andaeieux 

Au  dessus  du  eèdre  orgueilleux  { 

Au  loin  tout  réTérait 

Sa  puissanoe, 
Bt  tout  adorait    > 

Sa  présence. 
Je  passe,  et  soudain 
Il  n'est  plus,  je  le  oherohe  en  vain. 

La  mort  dans  son  oourrouz 
Dispense  à  son  gré  ses  eoaps, 
N'épargne  ni  le  haut  rang 
Ni  l'éelat  auguste  du  sang. 
Tout  doit  un  jour  mourir, 
Tout  sueeombe, 
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Tont  doit  i'«Bgl«ntir 
DwMUtomb*: 

ïroni  ê*j  oonfondn  à  1»  fois. 

Oui,  1»  mort,  à  mb  oboixt 
SovflMt  tout  4g«  à  Ml  loii, 
Bt  l'bomiBO  no  fat  jamais 
A  l'abri  d'un  Mal  do  «01  tfaiti  s 
Oommo  nur  mb  ntoar, 

La  TiaUloMO, 
Dana  mb  plus  boaa  joar 

LaJooBoiM, 
L'onfiuiM  an  bonoaa, 
TroBTOBt  tonr  à  tonr  lonr  tomboan. 

Ob  I  oombton  maibonfonx 
lit  IHiommo  présomptnonx 
Qnl  daaa  oo  mondo  tremponr* 
Ofoit  ponrolr  tronror  ton  bonbonr  : 
Dion  Mol  Mt  immortol, 

Tmmuablo, 
Son!  grand,  élomol. 

Boni  alnublo  ; 
A?M  lOB  Moonrt 
Soyoni  dono  à  Inl  ponr  to^Jonra. 

C'est  encore  Alfred  de  Musset  qui  a  dit  : 

J*aimo  tnrtont  Im  ton,  Mtto  langno  immortoUo* 
0*ott  pont-étro  un  blaapbtaio,  ot  Jo  lo  dla  tant  bas  ; 

liait  Jo  l'almo  à  la  rago  ;  oUo  a  eola  pour  ollo 
Qtto  iM  Nto  d'anonn  tompi  n'on  ont  pn  fkiro  eai,  , 

Qn'oUo  nom  rloat  do  Dion,  qn'oUo  Mt  liapldo  ot  bollo^ 
Qno  lo  mondo  l'ontond  ot  no  la  parla  pM. 

Rien  de  plus  juste  et  rien  de  plus  vrai.  On  n'a  pas  d'idée  de 
la  quantité  de  vérités  de  premier  ordre  qu'  i  leur  iniu,  des 
poète  incroyants  on  non  croyants  au  sens  évanpelique  et  seul 
salutaire  du  mot,  ont  énoncées  de  lapart  de  Dieu.  Elle  vient 
de  Dieu,  en  effet,  cette  langue  si  limpide  et  si  belle  et  c'est  de 
Dieu  que,  dans  leurs  bons  moments,  les  poète  dignes  de  ce  nom 
sont  manifestement  impirés.  Hugo  le  sentait  profondément  et 
Musset  a  écrit  à  Lamartine  : 


Bt  Jo  no  to  dirai  qna  eo  qno  Dion  m<a  dit 


Aussi 
que  Paul 


i  est-ce  des  poètes  seuls,  non  des  sages  ni  des  philosophes, 
ttl  a  invoqué  le  senthnent  devant  l'Aréopage.    Quant  i 
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Is  sagesse  de  ce  monde  'amst  qu'à  sa  philosophie»  dont  notre 
poète  a  (ait  si  bonne  et  si  complète  justice,  c'est  ici  qu'il  convient 
de  lui  en  fiûie  dire  son  sentiment  : 
"La  colère  de  Dieu  est  révélée  du  del  contre  l'impiété  et  Fini- 

r'iédes  hommes  qui,  possédant  la  vérité,  vivent  cependant 
sPiniquité.  Car  ce  qui  se  peut  connaitre  de  Dieu  leur  est 
manifeste,  Dieu  le  leur  ayant  manifesté.  De  puis  la  fondation 
du  monde,  cequi  ne  se  peut  voir  de  lui,  comme  sa  puissance  éter- 
nelle et  sa  divmité,  se  discerne  par  le  moyen  de  rintelligence,par 
les  choses  qui  sont  foites  ;  de  sorte  qu'ils  sont  inexcusables.  Car 
ayant  connu  Dieu,  ils  ne  le  glorifièrent  point  comme  Dieu,  ni  ne 
lui  rendirent  grâces  ;  mais  ils  devinrent  vains  dans  leurs  raisonne- 
ments, et  leur  cœur  destitué  d'inteHû^enceitit  rempli  de  ténèbres  : 
se  disant  rages  ils  son  devenus  fous.    Rom.  i.  i8~aa. 

"  Christ  ne  m'a  pas  envoyé  baptiser,  mais  évangélises,  non 
point  avec  sagesse  de  parole,  afin  que  la  croix  du  Cnrint  ne  soit 
pas  rendue  vaine.  Car  la  parole  de  la  crpix  est  folie  pour  ceux 
qui  périssent,  mais  à  nous  qui  sommes  sauvés,  elle  est  la  puis- 
sance de  Dieu.  Car  il  est  écrit:  *Je  détruirai  la  sagesse  des 
sagesse  et  l'intelligence  des  intelligents.' "  (Esale  xxix.  14.)  Où 
est  le  sage?  où  est  le  scribe?  où  est  le  disputeur  de  ce  siècle? 
Dieu  n'a-t-il  pas  fait  de  la  sagesse  du  monde  une  folie  ?  Car, 
puisque  dans  la  sagesse  de  Dieu,  le  monde,  par  la  sagesse,  n'a 
pas  connu  Dieu,  il  a  plu  à  Dieu  de  sauver  par  la  folie  de  la  pré- 
dication ou  de  la  chose  prèchée  ceux  qui  croient,  puisque  les 
Jui£i  demandent  des  miracles  ou  signes  et  que  les  Grecs  recher- 
chent la  sa|;esse.  Mais  nous,  nous  prêchons  Christ  crucifié,  aux 
Juife  occasion  de  chute,  aux  Grecs  folie,  mais  à  ceux  qui  sont  ap- 
pelés, tant  Juifs  que  Grecs,  Christ  la  puissance  de  Dieu  et  la  sa- 
gesse de  Dieu  ;  parce  que  la  folie  de  Dieu  est  plus  sages  que  les 
hoDunes,  et  la  faiblesse  de  Dieu  plus  forte  que  les  hommesf  Car 
considérez,  votre  frères,  vocation  et  combien  peu,  parmi  vous,  se 
trouvent  de  puissants  et  de  nobles.  Mais  Dieu  a  choisi  les  folies 
du  monde  pour  couvrir  de  honte  les  sages;  et  Dieu  a  choisi  les 
choses  faibles  du  monde  pour  couvrir  de  honte  les  choses  fortes  ; 
et  Dieu  a  choisi  les  choses  viles  du  monde,  et  celks  qui  sont  mé- 
prisées, et  celles  qui  ne  sont  pas  pour  annuler  celles  qui  sont  ; 
afin  que  nulle  chair  ne  se  glorifié  devant  Dieu."  i  Cor.  i.  17- 
29. 

*'  Et  moi-même,  quand  je  suis  allé  auprès  de  vous,  frères,  je  ne 
suis  pas  allé  avec  excellence  de  parole  ou  de  sagesse  pour  vous 
annoncer  le  témoignage  de  Dieu;  car  je  n'ai  pas  jugé  bon  de 
connaitre  autre  chose  paimi  vous  que  Jésus-Christ,  et  Jésus- 
Christ  crucifié.  Quant  A  moi,  j'ai  été  parmi  vous  dans  la  fiûblesse 
et  dans  la  crainte,  ainsi  nue  dans  un  grand  tremblement    Mes 
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dîicoufft  et  ma  prédication  ne  se  -sont^pàs  composés  de  paroles 
persuasives  de  sagesse  humaine,  mais  en  démonstration  dt  l'Es* 
prit  et  de  puissance,  a  fin  que  votre  foi  ne  repose  pas  sur  la  sa^ 
ge«ed«  fcommes  m.», »r  U  puissance  de  Dieu. 

'*0r  nous  parlons  sagesse  entre  parfoits,  sagesse  toute  fois  dui 
n'est  pas  dé  ce  siècle  ou  de  ce  monde  (ce  qui  est  tout  un)|  nideâ 
chéfo»  des  esprit?  dirigeants  de  ce  siècle,  les-qtoiels  s'en  vont  ; 
mais  nous  parlons  la  sagesse  de  Dieu  en  mys'.ère,  sagesse  cachée, 
préordonnée  par  Dieu  avant  les  siècles  pour  notre  gloire,  qu'au- 
om  des  chefs  de  siècle  n'a  connue  ;  car  s'ils  i'aussent  connue,  ils 
n'auraient  pas  crucifié  le  Seigneur  de  gloire.  Mais  selon  qu'il  est 
écrit  touchant  'ce  que  l'œil  n'a  pas  vu,  ce  que  l'oreille  n'a  pas 
entendu,  ce  qui  n'est  pas  monté  au  cœur  de  l'homme  et  G[ue  Dieu 
a  préparé  à  ceux  qui  1  aiment,'  (Esaîe  Ixiv.,  4;)  mais  Dieu  nous 
l'a  révélé  par  son  Esprit;  car  l'Esprit  sonde  toutes  choses, 
même  les  dioses  profondes  de  Dieu.  Car  qui  des  hommes  con- 
naît les  choses  de  l'homme,  si  ce,  n'est  l'esprit  de  l'homme  qui 
est  en  lui?  Ainsi  personne  ne  connait  les  choses  de  Dieu»  non 
plus,  si  ce  n'est  l'Esprit  de  Dieu.  Mais  nous,  ce  n'est  pas 
l*esprit  du  monde  que  nous  avons  reçu,  mais  l'Esprit  qui  est  de 
Dieu,  afin  que  nous  connaissions  les  choses  qui  nous  ont  été 
librement  données  par  Dieu,  des  quelles  nous  parlons  non  en  pa- 
roles enseignées  de  sagesse  humaine,  mais  en  paroles  enseignées 
du  Saint  Esprit,  communiquant,  exposant  des  choses  spirituelles 
par  des  moyens  spirituels."     i  Cor.  ii.  z-13. 

Maintenant,  pour  cequi  est  de  la  philosfophie.  "  Prenez  garde» 
dit  le  Saint  Esprit  par  la  plume  de  Paul,  prenez  garde  que  per' 
sonne  ne  fasse  de  vous  sa  proie  par  la  philosophie  et  par  de 
vaines  déceptions,  selon  l'enseignement  des  hommes,  selon  les 
élémeiits  du  monde,  et  non  selon  le  Christ,  car  en  Lui  habitent 
toute  la  plénitude  de  la  Déité  corporellement,  et  vous  êtes  ac- 
complis en  Lui,  qui  est  le  chef  de  toute. principauté  et  autorité, 
en  qui  aussi  vous  avez  été  circoncis  d'une  circoncision  qui  n'a 
pas  été  faite  de  main,  dans  le  dépouillement  de  la  chair  par  la 
circoncision  du  Christ,  étant  ensevelis  avec  Lui  dans  le  baptême, 
dans  lequel  aussi  vous  avez  été  ressuscites  ensemble  par  la  foi  en 
l'opération  de  Dieu  qui  l'a  ressuscité  d'entre  les  morts."  Col.  ii. 
8-12. 

Dans  un  sonnet  que  je  tire  de  ses  poésies  de  1866  à  187  a,  le 
poète  philosophe  qu'est  M.  Sully  Prudhomme  aux  yeux  de  ses 
contemporains,  nous  expose  comment  il  est  devenu  la  proie  des 
cuistres  de  la  philosophie  dans  les  œuvres  enténébrantes  desquels 
il  est  allé  bénévolement  et  contre  toute  raison  chercher  la  vérité 
quand  il  avait  sous  la  main  l'Evangile  de  Celui  dequi  des  philo- 


ils 
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flQphes  de  Pémmence  de  Spinoza  et  de  -iLîMit  ont  dit,  l'un  qu*il 
était  le  symuole  de  la  sagesse  divine,  l'autre  celui  delà  perfeclidii 
idéale  et  qui,  par  conséquent,  ne  pouvait  être  en  même  temps  ni 
un  imposteur  ni  un  mystificateur.  Lisons  ce  sonnet  angoissimt 
qui  justifie  si  bien  Papôtre  méprisé  : 

PIÉTÉ  BARDIBL 

Vnd  Dieu,  si  quelque  part,  daoi  un  monde  éwtié, 
J'enise  gtandi  tout  seul,  nourri  par  une  ohèTie, 
Sani  maîtres,  bégajant  du  oœar  et  df  la  lèvre. 
Par  l'eiprit  et  les  yeux  épelant  la  olarté, 

J'aurais  pu  dans  tes  bras  jouir  en  liberté 
Des  robustes  plaisirs  dont  l'étude  me  serre  ; 
Religieux  debout  et  curieux  sans  flèyre 
Je  n'aurais  pas  perdu  la  paix  et  la  fierté. 

Ifais  ils  sont  tous  venus  n'acharner  tur  mon  âme 
Ile  me  rendent  aveugle  aujowr  qui  te  proelame 
Et  n'agitent  en  moi  que  des  JlanAeatue  obeure. 

Tes  chemins  sont  barrés  de  tant  de  sacrés  murs 

Qu'  à  peine,  en  sapant  tout  sous  mes  pas,  te  rerrai-je 

Et  que  ma  piété  ressemble  au  sacrilège. 

Ace  sonnet  j'en  ajoute  deux  autres  tirés,  ceux-ci,  dés  Vers  d'un 
philosophe,  dont  l'auteur,  M.  Guyau,  mort  à  l'âge  de  trente  trois 
ans,  était,  si  jeune,  arrivé  a  être  appelé  dans  le  monde  ténébreux 
du  philosophisme,  le  philosophe.  Sur  la  recommandation  de 
mon  ami  vénéré,  Elisée  Reclus,  j'ai  acheté  et  lu  ses  œuvres  aux 
jours  d'incroyance  et  d'enténèbrement,  et  j'y  ai  trouvé  les  deux 
sonnets  que  voici  et  que  j'ai,  dans  le  temps,  sottement  admirés  : 

LA  GOUTTE  DE  ROSEE 

Sur  une  feuille  posée 

Par  la  nuit  dans  son  sommeil, 
Une  goutte  de  rosée 

Se  trouvait  loin  du  soleil. 

Ob  t  que  ne  puls-Je,  embrasée 

Parquelque  rayon  vermeil, 
Pauvre  goutte  méprisée, 

Voir  le  Jour  &  son  réveil. 

Se  dérobant  à  l'ombrage, 
Elle  sort  du  doux  feuillage, 
Le  iolail  luit  à  ses  yeux  ; 
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niÉ  «Mart  4  M  Inmièn 
Si  monte,  Tapevr  l^n,  > 

'  Dm»  nn  nyon,  rwn  Im  oienz. 

Moi  conme  la  goutte  frêle, 

Ob  fingile  ^Mnaat, 
0  lamière,  je  t'appelle, 

Son  da  profond  linnament. 

Luêé  do  l'Mnbn  éternelle, 

Ton  doux  éblovîMenient 

M'attire,  4  mou  eœnr  .aimant 
Que  ta  iplendenr  étineelle. 

Mm  cUeuz,  ma  religion, 
O'eit  toi,  sou  ton  plrtn  rayon. 
Vérité,  je  me  luuHwde  ; 

Le  Trai,  je  taii,  fait  lonffrir. 
Voir,  o'eit  peut-être  mourir. 
Qu'importe,  6  mon  œil,  regarde  i 

Pour  moi  qui  avais  reçu  de  Dieu  le  don  de  Tamour  de  la  vérité 
pour  être  sauvé,  comme  on  le  voit  en  a  Thess.  ii.  lo  ;  pour  moi  qui, 
i  r^ge  de  quarante  ans,  ai  reçu  de  Dieu  le  don  de  la  répentance 
(3  tId.  ii.  35)  par  laquelle  seule  se  reconnait  la  vérité  dans  le 
dédale  des  innombrables  systèmes  d'enténèbrement  théologique 
philosophique  et  scientifique  qui  empestent  le  monde;  pour  moi 

3ui  ai,  en  même  temps,  reçu  le  don  de  la  foi  authentique  qui  a  fait 
[escendre  en  moi  ^Esprit  de  vérité  qui  s'y  est  domicilie  à  demeure 
suivant,  la  promesse  formelle  de  Jésus^Christ  fiûte  en  Jean  xiv.  15- 
17  ;  pour  moi  enfin  qui,  depuis  lors,  sens  en  moi,  divine,  vivante  et 
vivifiante,  l'immuable,  l'éternelle  Vérité,  qui  s'y  est  installée  à  de 
meure,  en  la  personne  de  Jéàus-Christ  qui  vit  en  moi  (Jean  xiv. 
6;  2  Cor.  xiii.  5  ;  Gai.  ii.  ao),  je  tiens  à  déclarer  ici  qu'aux  jours 
mêmes  de  mon  infidélité,  alors  que  je  ne  croyais  point  à  Sa  di- 
vinité, je  savais  combien  était  vrai  ce  mot  des  sergents  chargés 
de  l'arrêter  et  revenus  bredouille.  "Jamais  homme  ne  parla 
comme  cet  homme  "  (Jean  vi.  46),  et  II  était  le  seul  absolument 
devant  l'opinion  de  qui  j'eusse  consenti  à  courber  la  mienne.  Ja- 
mais non  plus,  lorsqu'il  s'agissait  de  la  recherche  de  la  vérité,  que 
j'aimais  éperdûment,  seule  maîtresse  qui  ne  m'ait  laissé  ni  re- 
mords ni  dégoût,  je  n'ai  eu  l'idée  saugrenue,  qu'ont  manifestement 
eue,  et  le  grand  poète  et  l'illustre  philosophe  dont  je  viens  de 
citer  les  lamentables  sonnets,  de  considérer  de  parti  pris,  systéma- 
tiquement, Jésus-Christ,  Son  évangile  et  toute  la  sainte  Écriture 
comme  quantités  négligeables. 


1^ 

Dieu  m'a  fait  plutôt  cette  çrâce  inappréciaMei  la  ptcmière  des 
innombrable^  &veurs  imméritées  que  j'ai  reçues  de  samunffi* 
oente  et  gratuite  joiiséricorde,  de  me  teAdre  A  la  si  gracieuse  invi- 
tation ainsi  formulée  par  mon  divin  Sauveur:  ** Venez  à  inoi» 
vous  tous  qui  vous  fatigues  et  qui  êtes  chargés,  et  moi,  je  vous 
donnerai  da  r9p9s.  Prenez  mon  joug  sur  vous,  et  mpprmn  et 
mûif  car  Je  suis  débonnaire  et  huniible  de  cœur;  et  vous  trouverez 
le  r^s  de  vos  ftmes.    Car  mon  joug  est  aisé  et  mon  fardeau 
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perdre  h,  paix  et  la  JUrti,  comme  M.  Sully  Prudhomme,  j'ai  la 
noble  Jlerté  qui  donne  à  tout  vrai  croyant  le  droit  de  se  glorifier 
dans  le  Seigneur  d'avoir,  comme  je  l'ai  fait,  suivi  à  la  lettre  le 
conseil  qu'il  donne  ici,  à  titre  de  Sagesse  de  Dieu  qu'il  est  : 

**  Mon  fils,  si  tu  reçois  mes  paroles,  et  que  tu  caches  parde 
vers  toi  mes  commandements  pour  rendre  ton  oreille  attentive  » 
la  sagesse,  si  tu  inclines  ton  cœur  à  l'intelligence,  si  tu  appelles  le 
cUscemement,  si  tu  adresses  ta  voix  à  l'inteUigence,  si  tu  la  cher- 
ches comme  de  l'argent  et  que  tu  la  recherches  comme  des  tré- 
sors cachés,  alors  tu  comprendras  la  ciainte  de  l'Étemel  et  tu 
trouveras  la  connaissance  de  Dieu.  Car  l'Étemel  donne  la  sa- 
liesse  ;  de  sa  bouche  procèdent  la  connaissance  et  l'intelligence  : 
il  réserve  de  sains  conseils  pour  les  hommes  droits;  il  est  un 
bouclier  pour  ceux  qui^  marchent  dans  l'intégrité,  protégeant  les 
sentiers  de  juste  jugenient  et  gardant  la  voie  de  ses  saints.  Alors 
tu  discerneras  la  justice  et  le  juste  jugement  et  la  droiture,  toute 
bonne  voie."  Prov.  ii.  1-9. 

Que  résulte-t-il  pour  le  croyant  de  la  recherche  de  Dieu  selon 
les  conseils  de  Dieu  et  non  selon  les  conseils  de  l'homme  dont  U 
est  dit  :  "  Il  connait,  lui,  les  hommes  vains,  et  voit  l'iniquité  sans 
que  l'homme  Ven  aperçoive;  et  l'homme  .stupide  s'enhardit, 
quoique  l'homme  naisse  comme  lé  poulain  de  l'âne  sauvage."  Job 
xi.  II. xa? 

"  Voici,  il  ne  se.  fie  pas  à  ses  serviteurs,  et  ses  anges,  il  les 
charge  de  folie  ;  combien  plus  ceux  qui  habitent  dans  de  maisons 
d'argile  et  qui  sont  écrasés  comme  la  teigne."    Prôv.  iv.  18,  19. 

"  Qu'est-ce  que  l'homme  mortel  pour  qu'il  soit  pur,  et  celui  qui 
est  né  d'une  femme  pour  qu'il  soit  juste  ?  Voici,  il  ne  se  fie  pas 
à  ses  saints,  et  les  cieux  ne  sont  pas  purs  à  ces  yeux  :  combien 
plus  l'homme,  qui  boit  l'iniquité  comme  l'eau,  est-il  abominable  et 
corrompu!"  Prov.  xv.  14-16? 

Il  résulte  pour  le  croyant  qui  recherche  Dieu  sur  les  indica- 
tions divines,  ceci  qui  lui  permet  d'avoir,  avec  la  paix,  une  fierté 
qui  soit  de  mise  : 
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.  '*Ainsi  dit  rËternel  :  Que  le  sage  ne  se  glorifie  pas  dans  sa  sa- 
gesse, et  que  l'homme  vaillant  ne  se  glorifie  pas  dans  sa  vaillance  ; 
que  le  riche  ne  se  glorifie  pas  dans  sa  richesse  ;  mais  que  celui 
qui  $e  glorifie,  se  glorifie  en  ceci  :  qu'il  a  de  l'intelligence  et  qu'il  ' 
m&  connait  ;  car  je  suis  l'Étemel  qui  use  de  bonté,  de  jugement 
et  de  justice  sur  la  terre,  car  je  trouve  mes  délices  en  ces  choses- 
là,  dit  l'Étemel."  Jér.  ix.  23^  24. 

Ayant,  en  commençant  ce  travail,  mis  sous  l^lnvocation  du 
saint  nom  de  Dieu,  pris  résolument  la  détermination  de  donner 
à  la  défense  de  la  vérité  la  primauté  sur  tout  autre  considération* 
absolument  et  de  faire,  par  amour  d'elle,  entièrement  litière  de 
tous  mes  autres  amours  et  de  toutes  mes  juvéniles  admirations  et 
sympathies 


Pour  parler  à  mon  siècle  avec  la  liberté 
D'an  Chrétien  qui  sait  mal  farder  la  v^érité, 
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je  dis  d'abord    vec  et  comme  le  jeune  Elihu  dans  Job  : 

"  Moi,  je  s  iS  jeune,  et  vous  êtes  des  vieillards  ;  c'est  pourquoi 

je  redoutais  et  je  craignais  de  vous  faire  connaitre  ce  quc^  je 

sais. 

"  Je  disais  :  Les  jours  parleront,  et  le  grand  nombre  des  années 

donnera  à  connaitre  la  sagesse. 

"  Toutefois  il  y  a  un  esprit  qui  est  dans  les  hommes  mortels,  et 
le  souffle  du  Tout-puissant  leur  donne  de  l'intelligence:  Cène 
sont  pas  les  grands  qui  sont  sages,  ni  les  anciens  qui  discernent 
cequi  est  juste.  C'est  pourquoi  je  dis  :  Ecoute-moi  ;  moi  aussi 
je  ferai  connaitre  ce  que  je  sais. 

"  Voici,  j'ai  entendu  vos  paroles,  j'ai  écouté  vos  raisonnements^ 
jusqu'à  ce  que  vous  eussiez  examiné  le  sujet  ;  je  vous  ai  donné 
toute  mon  attention  :  et  voici,  il  n'y  a  eu  personne  d'entre  vous 
qui  convainquît  Job,  qui  répondît  à  ses  paroles,  afin  que  vous  ne 
disiez  pas  :  Nous  avons  trouvé  la  sagesse,  Dieu  le  fera  céder,  et 
non  pas  l'homme.  Or  il  ne  m'a  pas  adressé  de  discours,  et  je  ne 
lui  répondrai  pas  avec  vos  paroles.  Ils  ont  été  confondus,  ils  ne 
répondent  plus  ;  les  paroles  leur  sont  otées.  J^ai  attendu,  car  ils 
ne  parlaient  plus,  se  tenant  là,  ne  répondant  plus  : 

"Je  répondrai,  moi,  alors,  à  mon  tour;  je  ferai  connaitre,  moi 
aussi,  ce  que  je  sais;  car  je  suis  plein  de  paroles,  l'esprit 
qui  est  au  dedans  de  moi  me  presse.  Voici,  mon  ventre  est 
comme  un  vin  qui  n'a  pas  été  ouvert  ;  il  éclate  comme  des  outres 
neuves.  Je  parlerai  et  je  respirerai  ;  j'ouvrirai  mes  lèvres  et  je 
répondrai  ;  je  ne  ferai  acception  de  personne,  et  je  ne  flatterai 
aucun  homme;  car  je  ne  sais  pas  flatter:  celui  qui  m'a  fait 
m'emporterait  bientôt."    Job  xxxii. 
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Ces  précautions  scripturaires  prisjes,  etme  sachant  poçitiven^ent 
être,  par  la  pure  gitfce  de  Dieu  et  par  son  appel»  de  ceux  à  qui 
Jésusk^hrist  dit  : 

"Vous  êtes  la  lumière  du  monde:  une  ville  située  sur  une 
montagne  ne  peut  être  cachée;  aussi  n'allume-t-on  pas  une  lampe 
pour  la  mettre  ensuite  sous  le  boisseau,  mais  sur  le  pied  de  lampe, 
afin  qu'elle  luise  pour  tous  ceux  qui  sont  dans  la  maison.  Que 
votre  lumière  luise  ainsi  devant  les  hommes,  afin  qu'ils  voient  vos 
bonnes  œuvres  et  qu'ils  glorifient  votre  Père  qui  est  dai^s  les 
cieux,"  Matth.  v.  14^16  ; 

"Celui  qui  vous  reçoit,  me  reçoit;  et  celui  qui  me  reçoit,  re- 
çoit celui  qui  m'a  envoyé,"  Mattii.  x.  40; 

"  Celui  qui  vous  écoute,  m'écoute  ;  et  celui  (^ui  vous  rejette  me 
rejette  ;  et  celui  qui  me  rejette,  rejette  celui  qui  m'a  envoyé," 
Luc.  X.  16; 

"  En  vérité,  en  vérité,  je  vousjdis  :  Celui  qui  reçoit  quelqu'un 
que  j'envoie,  me  reçoit;  et,  celui  qui  me  reçoit,  reçoit  celui  qui 
m'a  enVoyé,"  Jean  xiii.  20. 

Par  Son  apôtre  Paul;  "Celui  <^ui  méprise,  ne  méprise  pas 
l'homme,  mais  Dieu  qui  vous  a  aussi  donné  son  Saint  Esprit,"  1 
Thess.  iv.  8; 

"O  Timothée,  f^arde  ce  qui  ta  été  confié,  fuyant  les  discours 
vains  et  profanes  ainsi  que  l'opposition  de  la  science  ainsi  falla- 
cieusement  nommée  de  ceux  qui  apprennent  toujours  sans  jamais 
parvenir  à  la  connaissance  de  la  vérité  et  de  la  quelle  quelques 
uns  faisant  profession,  se  sont  écartés  de  la  foi,"  x  Tim.  vi.  30, 
ai;  3  Tim.  iii.  6,  7; 

Par  Son  apôtre  Jean  :  "  Pour  vous,  vous  êtes  de  Dieu,  enfants, 
et  vous  les  avei'  vaincus,  parceque  celui  qui  est  en  vous  est  plus 
grand  que  celui  qui  est  dans  le  monde.  Pour  eux,  ils  sont  du 
monde,  c'est  pourquoi  ils  parlent  selon  les  principes  du  monde, 
et  le  monde  les  écoute.  Nous,  nous  sommes  de  Dieu  ;  celui  qui 
ne  connait  pas  Dieu  ne  nous  écoute  pas  :  à  cela  nous  connaissons 
l'esprit  de  vérité  de  l'esprit  d'erreur,"  1  Jean  iv.  4-6  ; 

Et  par  son  apôtre  Jude':  "  Combattez  pour  la  foi  qui  a  été  une 
fois  enseignée  aux  saints." 

Étant  donc  de  ceux-là  et  ayant  avec  eux  reçu  la  divine  injonc- 
tion de  n'avoir  aucune  part  aux  œuvres  infructueuses  des  ténè- 
bres, mais  de  les  dénoncer  plutôt  impitoyablement;  considérant 
de  plus  le  présent  siècle — que  M.  Rostand  vient  d'appeler  le 
siècle  hideux  et  M.  Jean  Rameau,  le  siècle  le  l'universel  jemen- 
fichisme — comme  étant  le  siècle  maudit  parcequ'il  est  le  sièdede 
la  négation  dont  les  sonnets  ci-dessus  cités  sont  la  philosophique 
expression,  je  me  dresse  de  toute  ma  hauteur — dans  ce  travail 
intituté  àdessein  AffirmaiioHi — à  titre  de  fils  du  Très-haut  et  de 
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représentât  accrédité  de  l^rmation  divine» — contre  cette  sa- 
tanique  .négation,  résolument  déterminé  i'procéder  exclusivement 
par  affirmations  catégoriques  sans  me  soucier  de  savoir  si  es 
afiirmations  miennes  paraissent  ou  non  prouvées  aux  histrions  du 
tixéologisme,  aux  cabotins  du  philosophisme,  aux  batteurs  d'es- 
trades du  savantisme,  aux  pitres  de  la  critique  biblique  ainsi  qu' 
aux  autres  vendeurs  d'orviétan  exégétique  qui,  non  satisfaits  de 
battre  ignominieusement  monnaie  sur  le  nom  vénéré  de  Mo!se, 
le  font  encore  sur  le  divin  nom  de  Jésus,  du  beau  nom  qui  a  été 
invoqué  sur  nous,  dit  le  fils  du  tonnerre  Jacques,  du  nom  de  Ce- 
lui, dit  Paul,  que  Dieu  a  fait  asseoir  à  ^sa  droite  dans  les  lieux  cé- 
lestes, après  l'avoir  resùscité  d'entre  les  morts,  pour  le  placer"  au 
dessus  de  toute  principauté,  autorité  puissance  et  domination,  et 
de  tout  nom  qui  se  nomme,  non  seulement  dans  ce  siècle,  mais 
encore  dans  le  siècle  à  venir,  afin  qu'au  nom  de  Jésus  se  ploie 
tout  genou  des  êtres  célestes,  teirestres  et  infernaux,  et  que  toute 
langue  confesse  que  Jésus-Christ'est  Seigneur,  à  la  gloire  de  Dieu 
le  Père,"  Eph^i.  20,  21  ;  Philip,  ii.  9-ïi. 

Ceci  dit,  je  range  délibérément  les  auteurs  des  sonnets  ici  com- 
mentés à  la  lumière  de  l'infaillible  évangile  de  infaillible  Jésus- 
Christ,  au  rang  de  ces  adeptes  de  la  philosophie 

Qui  nous  explique  tout  sans  rérélation. 

Et  prétend  nous  eondaire  à  traTeni  «ette  yie 

Bntre  l'indifféienee  et  le  religion. 

Je  lei  range  parmi  ees  faiBenrs  de  ayiièmes 

Qui'Tealeat  nai  la  foi  trooTer  la  Térité, 

Soplbiitef  impalasants  qui  ne  oroiect  qu'en  aux-mtaiei 

Et  aont  lani  arguments  et  lani  autorité. 

Avec  Alfred  de  >fusset  je  leur  dis  : 

Je  TOUS  plaint  ;  Totre  orgueil,  part  d'une  ftme  bleuée. 
Vous  senties  les  tourments  dont  mon  eœur  est  rempli. 
Et  TOUS  la  oonnaissieE  cette  amère  pensée 
Qui  fait  ftrissonner  l'homme  en  Toyant  l'infini. 

Par  quelle  aberration  d'esprit,  par  exemple,  M.  Sully  Prud- 
homme,  après  avoir  dit  : 

Vrai  Dieu,  si  quelque  part  dans  un  monde  écarté, 

Jéasse  grandi  tout  seul,  nourri  par  une  dièvre, 

Sam  tMiitreê,  bégayant  du  cœur  et  de  la  lèvre. 

Par  l'esprit  et  les  yeux  épelant  la  clarté, 

t 

J'aurais  pu,  dans  tes  hras,  Jouir  en  liberté 

Des  robus^s  plaisirs  dont  l'étude  me  sèvre  ; 
Religieux  debout  et  enrienx  sans  flèvrei 

Je  n'aurais  pas  perdu  la  paix  et  la  fierté  ;— 
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,  par  quel  amour  de  la  contradiction,  après  nous  avoir  dit  v«»i 
comme  si  facac—cequ'elle  est  en  effet—l'intime  et  |lIéI||i^Qoll' 
nàissance  de  Pieu,  vient-il  dire  : 

Tm  «htminitont  burét  d«  tout  de  Moréi  mars, 
Qii'ik  pdne,  en  Mpaat  toat  tout  m«i  pas»  te  7«imi-J«T 

alors  que  le  Saint  Esprit  dit  :  **  Dieu  a  fait  d'un  seul  sang  toutes  les 
races  des  hommes  pour  habiter  sur  toute  la  surface  de  la  iene, 
ayant  déterminé  les  temps  ordounés  et  les  bornes  de  leur  luûûta- 
tion  pour  qu'ils  cherchent  Dieu,  s'Us  pourraient  en  quelque  sorte, 
le  toucher  en  tâtonnant,  et  le  trouver,  car  il  n'est  pas  loin  de 
A  chaeun  de  nous,"  Actes  xvii.  26,  27. 

Revoyons  le  second  sonnet  du  philosophe  Guyau 

Moi,  eomme  la  goutte  frêle, 

Ce  fraj^le  diamant» 
0  lofaière,  je  t'appelle. 

Sors  du  profond^rmament. 

Lassé  de  l'ombre  éternelle. 
Ton  doux  éblonissMuent  „ 

M'attire,  à  mon  cœnr  aimant 

Qae  ta  splendear  éternelle.. 

Mes  dieux,  ma  religion, 
O'est  toi,  sous  ton  plein  rayon, 
Vérité,  je  me  hasarde. 

Le  vrai,  je  sais,  fait  souffrir 
Voir  o'est  peut  être  mourir 
N'importe,  ô  mon  œil,  regarde  i 

Ce  sonnet,  qui  ne  reconnaît  pas  que  la  lumière  et  la  vérité 
soient  sorties  du  profond  firmament  il  y  a  1900  ans,  implique  le 
plus  profond  et  le  plus  stupide  mépris  de  la  parole  de  Dieu,  de 
Jésus-Christ  et  de  l'Évangile  qui  ait  encore  été  manifesté.  Parole 
de  Dieu?  dit  le  philosophe  ahuri,  connais  pas;  Jésus-Christ — 
Christ  ?  ni  vu  ni  connu  ;  l'Evangile  ?  jamais  lu  ;  la  vérité  ?  in- 
connue ;  la  lumière  ?  connais  pas,  non  plus  ;  les  ténèbres  ?  con- 
nais, connais! 

Ce  sonnet  qui  prononce  la  banqueroute  de  la  sataniquë  philso- 
phie  est  la  plus  complète  justification  de  l'avertissement  de  l'apô- 
tre Paul  et  du  formidable  réquisitoire  d'Alfred  de  Musset,  que  je 
puisse  désirer  conune  couronnement  de  ce  que  j'avais  à  dire  à  ce 
sujet.  Il  était  de  toute  convenance  qt^e  celui  qui  a  versifié  d'aussi . 
colossales  niaiseries  fût  proclamé  ie  phik)8ophe  et  devînt  la  per- 


•  « 


'â. 


yii 


'■'^^ 


-^^ 


K: 


22 

MuàSmlàxm  d^t  adenoe  que  fidt  de  la  luiniére  une  inconnue  et  de 
la  Téilté  une  meurtii^fe.  **  La  8àge«  sont  couverts  de  honte,  ils  ont 
l^eur  et  sont  pris.  Voici,  ils  ont  méprisé  la  loi  d^  l'Étemel,  et 
quelle  sagesse  ont-ils  ?V  jer.  viii.  9.         . 

Reposons-nous  dec^  tnq[>ties  philosophiques  par  la  lecture  de 
vceque  dit  le  Saint  Esprit  avant  et  après  le  passase  où  il  nous  met 
en  g#rde  contre  les  vaines  déceptions  de  l'enténâ>rante  et  nauséa- 
bonde philoso(>hie,  afin  que  le  lecteur  reste  sous  le  charme  et  l'effet 
vivifiant,  sanctifiant  et  purifiant  de  la  divine  parole  méprisée  des 
philosoi^es  mais  aimée  de  quiconque  a  un  cœur  droit  dans  la 
poitrine  et  une  tête  solide  sur  les  épaules  : 

"  Je  veux,  dit  Paul,  que  vous  sachiez  quel  combat  j'ai  pour 
vous  ainsi  que  pour  ceiix  de  Laodicée  et  ceux  qui  n'ont  pas  vii 
mon  visage  dans  la  chair,  afin  que  leurs  cœurs  soient  consolés  et 
qu'ils  soi^t  unis  dans  l'amour  pourvus  de  toutes  les  richesses 
que  donne  la  pleine  certitude  dans  la  quelle  ils  sont  d'avoir  toute 
la  somme  l'intelligence  nécessaire  i  la  connaissance  du  mystère 
de  Dieu,  dans  lequel  sont  cachés  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et 
de  la  science.  Or  je  dis  ceci  afin  que  personne  ne  vous  séduise 
par  des  discours  spécieux  ;  car,  même  absent  de  corps,  je  suis 
avec  vous  en  esprit,  me  rejouissant  et  de  votre  ordre  et  de  la 
fermeté  de  votre  foi  en  Christ. 

*'  Comme  donc  vous  avez  reçu  le  Christ  Jésus,  marchez  en  lui, 
afiermis  dans  la  foi,  selon  que  vous  avez  et  enseignés,  abondant  en 
elle  avec  des  actions  de  grâces,  prenant  bien  garde  que  personne 
ne  fasse  de  vous  sa  proie  par  la  philosophie,  par  de  vaines  dé- 
ceptions, selon  les  éléments  de  monde,  non  selon  le  Christ;  car 
en  lui  habite  toute  la  plénitude  de  la  Déité  corporellement  et  en- 
lui  vous  êtes  accomplis.  ...  Et  vous,  lorsque  vous  étiez  morts 
dans  vos  fautes  et  dans  l'incirconcision  de  votre  chair,  il  vous  a 
vivifiés  ensemble  avec  lui,  nous  ayant  pardonné  toutes  nos  fautes, 
ayant  eflhcé  l'obligation  qui  était  contre  nous,  consistant  en  or- 
donnances, laquelle  nous  était  contraire  et  qu'il  a  ôtée  en  la  clou- 
ant à  la  croix,  dépouillant  les  principautés,  les  autorités,  les  pro- 
duisant en  public  et  triomphant  d'elles  en  la  croix. 

"  Que  personne  donc  ne  vous  juge  en  cequi  concerne  le  man- 
ger et  le  boire,  ou  à  propos  d'uu  jour  de  fête,  de  nouvelle  lune 
ou  de  sabbats,  simple  ombre  des  choses  à  venir  ;  mais  le  corps 
est  du  Christ.  Que  personne  ne  vous  frustre  du  fruit  du  com- 
bat, en  vous  astreignant  à  sa  volonté  propre,  sous  prétexte  d'hu- 
milité; vous  parlant  de  rendre  culte  aux  anges  et  s'ingérant  en 
des  dioVes  qu'il  n'a  pas  vues,  enflé  d'un  vain  orgueil  par  les 
pensées  de  sa  chair  et  ne  tenant  pas  ferme  le  chef  ou  la  tête,  du- 
quel tout  le  corps  (r£glise)»alimenté  et  bien  uni  ensemble  par  des 
jointures  et  des  liens,  croît  de  l'accroissement  de  Dieu. 
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«  Si  yous  êtes  morts  avec  le  Christ  tux  HéaubiffÊ  êà  moitd^, 
pourquoi,  oomme  si  vous  étiez  encore  en  yj» daiosié tmnuâi^ ftlei- 
vous  assujettis  à  des  ordonnances,  comme  o^iteSHèi:i^pfeAds 
pas,  ne  touche  pas,  ne  goûte  pas,  à  propos  de  choses  mtm^  à 
périr,  selon  des  commandements  etdeseiàseignenients  d^hommet, 
qui  semblent  sages-  comme  dévotion  volontaire  et  comme  hu- 
milité, en  ce  quelles  n'épargnent  pas  les  corps  et  ne  lui  rendent 
pas  honneur  pour  la  satisfaction  de  la  chair. 

'*Si  donc  vous  avez  été  ressuscites  avec  le  Christ,  cherchez  les 
choses  qui  sont  en  haut,  où  le  Christ  est  assis  i  U  droite  de 
Dieu  ;  pensez  aux  choses  qui  sont  en  haut,  non  pas  à  ceUes  qui 
sont  sur  la  terre  ;  car  vous  êtes  morts  et  votre  vie  est  cachée  avec 
le  Christ  en  Dieu.  Quand  le  Christ,  qui  est  votre  vie,  sera 
manifesté,  alors  vous  aussi  vous  serez  manifestés  avec  lui  en 
gloire,**  CoU  ii.-iii.  1-4. 

Que  le  lecteur  mette  ceci  en  contraste  avec  les  désolantes  niai- 
séries  philosophiques  dont  je  lui  ai  fa^  Toir  de  si  beaux  échantil- 
lons. Qu*il  se  rappelle  aussi  que  je  lui  ai  promis  d'établir 
avec  la  grâce  de  Dieu  et  le  secours  de  cet  Esprit  dé  vérité 
évangélique  qui  a  nom  Cumulateur  et  qu*il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Tesçrit  de  mensonge  philosophique,  (jui  a  nom  Diso- 
Jateur.  "Aux  Juifs  qui  avaient  cru  en  Lui  Jésus  dit  :  Si  vous  per- 
sévérez dans  ma  parole,  vous  serez  vraiment  mes  disciples,  et 
vous  connaîtrez  la  vérité,  et  la  vérité  vous  affranchira,"  Jean  viii. 

31»  32- 

Aux  niais  qui  avaient  cru  en  lui  /e  philosophe  dit  :  Si  vous  per- 
sévérez dans  ma  parole,  vous  serez  vraiment  mes  (Usciples,  et 
vous  connaîtrez  «»«  vérité  et  ma  vérité  vous  anéantira '*--^n- 
net,  c'est  un  sonnet,  Désespoir f 

c'est  une  dame 
Qni  de  déaespéranoe  avait  beroé  mon  ftme.        \ 

Ce  bizarre  rapprochement  m'a  été  suggéré-  par  celui,  plus  bi- 
zarre encore,  que  le  biographe  de  Guyau  a  fait  de  celui-ci  avec  le 
Christ  sous  prétexte  qu'il  avait  33  ans  à  sa  mort  et  que  c'est  un, 
vendredi  saint  qu'il  a  été  inhumé.  Ce  rapprochement  du  philo- 
sophe incroyant  et;négateur,  si  scrupuleux  à  ne  mentionner  ni  Dieu 
qui  est  lumière  et  en  qui  il  n'y  a  pas  de  ténèbres,  (i  Jean  i.  5),  ni 
Jésus  qui  dit  :  '*  Moi  je  suis  la  lumière  du  monde  ;  celui  qui  me 
suit  ne  marche  pas  dans  les  ténèbres,"  et  :  "  Vous  êtes  d'en  bas, 
moi  je  suis  d'en  haut,"  (Jean  viii.  12,  23),  alors  qu'il  supplie  ni- 
aisement la  lumière  de  descendre  du  profond  firmament,  en  par- 
lant de  ses  dieux  et  de  sa  religion,  sans  souffler  mot  de  Dieu  ni 
du  christianisme,  qui  n'est  pas  une  religion,  avait-il  pour  intention 
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dliooofer  G^au  ou  d^honorer  Jésus?— Je  l'ignore  et  ne  mè 
«mde  guère  dit  le  ssroir,  sachant  que  Jésus  ne  recevait  pas  de 
téiàôig&age  venant  des  hommes  parce  qu'il  savait  cequi  était  dans 
i'hcminte  Qean  ii.  2$}^  et  que  celui  du  philosophe  enténébré  eût 
été  particulièrement  déplaisant  à  la  Lumière  qu'était  Jésus  ici- 
bas,  Lui  gui  fiût  dire  ^ux  enfants  de  lumière  dont  je  suis  par  la 
grâce  divme  ;  "  Ne  vous  mettez^  pas  sous  un  joug  mal  assorti  avec 
les  incroyants:  car  quelle  participation  y  a-t-il  entre  la  justice  et 
l'iniquité?  ou  quelle  communion  entre  la  lumière  et  les  ténèbres? 
et  quel  accord  de  Christ  avec  Bélial  ?  ou  quelle  part  a  le  croyant 
avec  l'incroyant?  et  quelle  convenance  entre  le  temple  de  Dieu 
et  les  idoles?  Car  vous  êtes  le  temple  du  Dieu  vivant,  selon  ce 
que  Dieu  dit:  "J'habiterai  au  milieu  d'eux,  et  j'y  marcherai,  et  je 
serai  leur  Dieu  et  eux  seront  mon  peuple  '  "  (liev.  xxiv.  1 1,  12). 
'*  C'iest  pourquoi  sortez  du  milieu  d'eux,  et  soyez  séparés,  dit  le 
Seigneur,  et  ne  touchez  pas  à  ce  qui  est  impur,  et  moi,  je  vous 
recevrai,  et  je  vous  serai  pour  père,  et  vous,  vous  me  serez  pour 
fils  et  pour  filles,  dit  le  Seigneur,  le  Tout-puissant,"  11  Cor.  viii. 
14.18. 

Le  lecteur  pense-t-il  que  cette  situation  mienne  vaut  celle  de 
la  philosophie  faite  homme  que  fut  l'enténébré,  l'enténébrant  et 
l'inexcusable  Guyau  ? 

Il  n'y  a  pas  de  parité  non  plus  entre  Guyau  et  M.  Sully  Prud- 
homme,  qui,  reconnaissant  qu'il  avait  été  fait  la  proie  des  rapaces 
cornorans  de  la  philosophie  qui  l'ont  rendu  aveugle  au  jour  qui 

{>roclame  Dieu  en  n'agitant  en  lui,  acharnés  sur  son  âmes,  que 
es  flambeaux  obscurs  dont  nous  parle  son  sonnet,  n'a  jamais 
feint  d'ignorer  l'existence  de  l'Évangile,  auquel,  au  contraire,  il 
rend  cet  hommage,  que,  si  le  Fhédon  jette  en  l'âme  de  célestes 
reflets,  rien  n'est  si  suave  au  cœur  que  l'Evangile,  duquel  le  scep- 
tique Taine  lui-même  dit  "  qu'il  n'y  a  plus  que  lui  pour  nous  re- 
tenir sur  n^re  pente  fatale,  pour  enrayer  le  glissement  insensible 
par  lequel  mcessamment,  et  de  tout  son  poids,  notre  société  rétro- 
grade vers  les  bas  fonds  !" 

Quand  à  Paul,  si  j'ose  ici  invoquer  son  témoignage,  voici  ce 
qu'il  dit  :  "  C'est  pourquoi,  ayant  ce  ministère  comme  ayant  ob- 
tenu miséricorde,  nous  ne  nous  lassons  point,  mais,  ayant  entière- 
ment renoncé  aux  choses  honteuses  qui  se  font  dans  les  ténèbres, 
ne  marchant  point  avec  ruse  et  ne  falsifiant  point  la  parole  de 
Dieu,  par  la  manifestation  de  la  vérité,  nous  nous  recommandons 
nous-mêmes  à  toute  conscience  d'homme  devant  Dieu.  Et  si 
notre  évangile  est  voilé,  il  est  voilé  pour  ceux  qui  périssent,  pour 
les  incroyants  de  qui  le  dieu  de  ce  siècle  a  enténébré  les  pensées, 
afin  que  la  lumière  de  l'évangile  de  la  gloire  du  Christ,  qui  est 
l'image  de  Dieu,  ne  resplendit  pas  pour  eux.    Car  ne  nous  pré- 
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chons  pas  nous-mêmes,  mais  le  christ  Jésus  comme.  Seigneur,  et 
nous-mêmes  comme  vos  esclaves  pour  l'amour  de  Jésus.  Car 
c'est  Dieu  qui  a  dit  que  du  sein  des  ténèbres  la  luniiére  resplen- 
dit, laquelle  a  relui  dans  nos  cœurs  y  faisant  luire  la  connaissance 
de  la  gloire  de  Dieu  dans  la  face  de  Jésus-Christ.  Mais  nous 
avons  ce  trésor  dans  des  vases  de  terre,  afin  que  l'excellence  de 
la  puissance  soit  de  Dieu  et  non  pas  de  nous,"  2  Cor.  iv.  1-7. 

CefU  seule  affirmation  vaut  mieux  et  plus  que  tous  les  syllo- 
gisme idiots  entassés  dans  les  œuvres  poussiéreuses  de  tous  les 
pitres  enténébrés  de  la  philosophie  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  lieux.  Oh  !  que  Jésus  savait  ce  qu'il  disait,  quand,  se  réjouis- 
sant en  esprit,  Il  s'écria  :  Je  te  loue,  ô  Père,  Seigneur  du  ciel  et 
de  la  terre,  de  ce  que  tu  as  caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  in- 
telligents et  de  ce  que  tu  les  as  révélées  aux  bébés.  Oui,  Père, 
c'est  ce  que  tu  as  trouvé  bon  devant  toi,^'  Luc  x.  21. 

Le  lecteur  doit  comprendre  maintenant  combien  saugrenue  fut 
l'idée  qu'a  eue  le  biographe  de  Guvau,  de  foire  ce  rapprochement 
inattendu  entre  l'homme  lassé  de  1  ombre  étemelle  dans  laqudle 
l'a  tenu  toute  sa  vie  captif  la  Philosophie  dont  il  était  le  prophète 
et  Celui  qui,  avec  une  sérénité  d'assurance  rendant  sa  divinité 
manifeste  à  quiconque  n'est  pas  la  stupidité  faite  homme,  a  rendu 
de  Lui-même  les  témoignages  (|ue  voici: 

*'  Dieu  n'a  pas  envoyé  son  Fils  dans  le  monde  pour  juger  le 
monde,  mais  afin  que  le  monde  fût  sauvé  par  Lui.  Celui  qui 
croit  en  Lui  n'est  pas  jugé,  mais  celui  qui  ne  croit  pas  est  déjà 
jugé,  parce  qu'il  n'a  pas  cru  au  nom  du  Fils  unique  de  Dieu.  Kt 
voici  le  jugement  :  c  est  que  la  Lumière  est  venue  dans  le  monde 
et  que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que  la  lumière, 
parceque  leurs  œuvres  étaient  mauvaises,"  Jean  iii.  17-19. 

"  Moi,  je  suis  la  lumière  du  jour:  celui  qui  me  suit  ne  mar- 
chera pas  dans  les  ténèbres,  mais  il  aura  la  lumière  de  la  vie," 
Jean  viii.  12. 

"  Pendant  que  je  suis  dans  le  monde,  je  suis  la  lumière  du 
monde,"  Jean  ix.  5. 

"Quoique  moi  je  rende  témoignage  de  moi-même,  mon  té- 
moignage est  vrai,  car  je  sais  d'où  je  suis  venu  et  ou  je  vais," 
Jean  vhi.  14.  / 

"  Moi,  je  rends  témoignage  de  moi-même  ;  et,  le  Père  qui  m'a 
envoyé  rend  témoignage  de  moi,"  Jean  viii.  18. 

"  Vous  êtes  d'en  bas,  moi  je  suis  d'en  haut  :  vous,  vous  êtes 
de  ce  monde,  moi,  je  ne  suis  pas  de  ce  monde,"  Jean  viii.  23. 

'*  Moi,  lumière,  je  suis  venu  dans  le  monde  afin  que  quiconque 
croit  en  moi  ne  demeure  pas  dans  les  ténèbres,"  Jean  xii.  46. 

Pour  dire  :  "  O  lumière,  je  t'appelle,  sors  du  profond  firma- 
ment," il  a  fallu  que  Guyau  fît  entièrement  litière  de  ces  solen. 
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nelles  affinoations  fiâtes  par  Celm  que  ni  fut  ni  menteur,  ni^  mys- 
tiâateur,  ni  vendeur  d'aucun  orviétan  théologique,  philosophique 
ou  scientifique  et  qui  a  encore  dit  de  Lui>même  : 

"  Ma  pensée  ne  va  pas  au  delà  de  ma  parole,"  Ps.  xvii.  3. 

"  Le  del  et  la  terre  passeront,  mais  mes  paroles  ne*  passeront 
point,"  Marc  xiii.  31. 

"  Moi,  je  suis  le  chemin,  la  vérité  et  la  vie  ;  nul  ne  vient  au 
Père  que  par  moi,"  Jean  xiv-  6  ;  dequi  Spinoza  a  dit  qu'il  éliit  le 
symbole  de  la  sagesse  divine  et  Kant  le  synibole  de  la  perfe'^tion 
idéale  et  de  qui  l'Evangile  dit  qu'il  est  **  V Orient  d'en  haut  vTsltant 
son  peuple,*^  Luc  i.  78.  ^ 

Mais  voici  des  textes  qui  sont  manifestement  à  l'adresse  de 
Guyau  et  de  ses  congénères  en  enténèbrement  : 

"  Le  sentier  des  justes  est  comme  la  lumière  resplendissante 
qui  va  croissant  jusqu'à  ce  que  le  plein  jour  soit  établi.  Le  che- 
min des  méchants  est  comme  l'obscurité  ;  ils  ne  savent  contre 
quoi  ils  trébuchent,"  Prov.  iv.  x8,  19. 

"  Ils  tâtonnent  dians  les  ténèbres,  où  il  n'y  n'y  a  point  de  lu- 
jnière  ;  il  les  fait  errer  comme  un  homme  ivre,"  Job  xii.  35. 

"  Il  ne  verront  jamais  la  lumière,"  Ps.  xlix.  19. 

"  La  lumière,  eUe  se  lève  dans  les  ténèbres  pour  les  hommes 
droits,"  Ps.  cxii.  4. 

Où  est  la  droiture  de  cœur  chez  qui  ignore  de  parti  pris  Dieu, 
Jésus-Christ,  l'Évangile  et  toute  la  sainte  écriture  ? 

**  La  lumière  des  justes  donne  de  la  joie,  mais  la  lampe  des 
méchants  s'éteindra,"  Prov.  xiii.  19. 

"  Voici,  vous  tous  qui  allumez  un  feu,  qui  vous  entourez  d'étin- 
celles, marchez  à  la  lumière  de  votre  feu  et  des  étincelles  {\\it 
vous  avez  allumées,  et  voici  ce  que  vous  recevrez  de  ma  mam  : 
Vous  coucherez  dans  la  douleur,"  Esaïe  1.  1 1. 

Ceci  est  à  l'adresse  de  des  sophistes  impuissants  qui  ne  croient 
qu'en  eux*mêmes,  et  en  leur  intelligence,  qui  se  confient  en  leurs 
propres  cœurs  ou  mettent  leur  confiance  en  d'autres  hommes 
aussi  fragiles  et  corrompus  qu'ils  le  sont  eux-mêmes  et  que  nous 
le  sommes  tous  par  nature.  Epictète  n'était  pas  chrétien;  il 
était  même  hostile  au  christianisme,  mais  c'est  lui  qui  a  dit  :  "  Le 
commencement  de  la  philosophie  est  dans  le  sentiment  de  sa 
propre  faiblesse." 

"  Mon  fils,  dit  la  Sagesse,  confie-toi  de  tout  ton  cœur  en  l'Éter- 
nel, et  ne  t'appuie  pas  sur  ton  intelligence  ;  dans  toutes  tes  voies, 
connais-le  et  il  dirigera  tes  sentiers.  Ne  sois  pas  sage  à  tes  pro- 
pres yeux  :  crains  l'Éternel  et  éloigne-toi  du  mal  :  ce  sera  la 
santé  pour  ton  nombril  et  un  arrosement  pour  tes  os,"  Prov.  iii. 

5-8. 
"  Qui  se  confie  en  son  propre  cœur  est  un  sot  :  mais  qui 
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marche  dans  la  sagesse,  celui-là  sera  délivré.'^  Prov.  xxviil  36. 

"  Car  le  cœur  est  trompeur  par  dessus  tout  et  incurable  ;  qui  le 
connait?"  Jér.  xvii.  9.  P 

"Ainsi  dit  rÉternel:  Maudit  l'homme  qui  se  confie  )în 
l'homme  et  qui  fait  de  la  chair  son  bras  et  dont  le  cœur  se  retire  (k 
l'Éternel  !  Il  sera  comme  un  dénué  dans  le  désert,  et  il  ne  verra 
pas  quand  le  bien  arrivera,  mais  il  demeurera  dans  des  lieux  seos 
au  désert,  dans  un  pays  de  sel  et  inhabité.  Béni  l'homme  qui  se 
confie  en  l'Éternel  et  de  qui  l'Étemel  est  la  confiance  !  Il  sera 
comme  un  arbre  planté  prés  des  eaux,  et  il  étendra  ses  racines 
vers  le  courant  ;  et  il  ne  s'apercevra  pas  quand  la  chaleur  viendra, 
et  sa  feuille  sera  toujours  verte  ;  et  dans  l'année  de  la  sécheresse, 
il  ne  craindra  pas,  et  il  ne  cessera  de  porter  du  fruit,"  Jér.  xvii. 

5-8. 
Comme  je  me  propose  de  consacrer,  dans  le  corps  du  présent 

travail,  à  la  sagesse  et  à  la  philosophie  humaines  mises  en  con- 
traste avec  la  sagesse  et  la  philosophie  divines,  un  livre  particulier 
je  clos  ce  Préliminaire  ici  en  appelant  la  méditation  de  mon  lec- 
teur sur  les  dernières  citations  que  voici  et  que  je  soumets  à  l'in- 
telligence et  à  la  sagacité  de  son  cœur  : 
"Sur  qui  sa  lumière  ne  se  lève-t-elle  pas?"  Job  xxix.  3, 
"  Mon  fils,  ne  méprise  pas  l'instruction  de  l'Éternel,"  Prov.  il 
II. 

"  Car  Dieu  est  plus  grand  que  l'homme.  Pourquoi  contester 
avec  lui  ?  d'aucune  de  ses  actions  il  ne  rend  compte.  Car  Dieu 
parle  une  fois,  deu;^  fois,  et  l'on  n'y  prend  pas  garde.  Dans  un 
songe,  dans  une  vision  de  nuit,  quand  un  profond  sommeil  tombe 
sur  les  hommes,  quand  ils  dorment  sur  leurs  Hts  :  alors  il  ouvre 
l'oreille  aux  hommes  et  scelle  l'instruction  qu'il  leur  donne,  pour 
détourner  l'homme  de  ce  qu'il  fait  ;  et  il  cache  l'orgueil  à  l'homme. 
Il  préserve  son  àme  de  la  fosse  et  sa  vie  de  se  jeter  sur  l'épée.  Il 
est  châtié  aussi  sur  son  lit  et  la  lutte  de  ses  os  est  continuelle,  et 
sa  vie  prend  en  dégoût  le  pain  et  son  âme  l'aliment  qu'il  aimait  ; 
sa  chair  est  consumée  et  ne  se  voit  plus,  et  ses  os  qu'on  ne  voyait 
pas  pas  sont  mis  à  nu  ;  et  son  âme  s'approche  de  la  fosse,  et  sa 
vie  de  ceux  qui  font  mourir.  S'il  y  a  pour  lui  un  messager,  un 
interprète,  un  entre  mille,  pour  montrer  à  l'homme  ce  qui  pour  lui 
est  la  droiture,  il  lui  fera  grâce  et  il  dira  :  Délivre-le  pour  qu'il  ne 
descende  pas  dans  la  fosse,  j'ai  trouvé  une  propitiation.  Alors 
sa  chair  aura  plus  de  fraicheur  que  dans  l'enfance  ;  il  reviendra 
aux  jours  de  sa  jeunesse  ;  il  suppliera  Dieu,  et  Dieu  l'aura  pour 
agréable  ;  et  il  verra  sa  face  avec  des  chants  de  triomphe,  et  Dieu 
rendra  à  l'homme  sa  justice.  Il  chantera  devant  les  hommes  et 
dira  :  J'ai  péché  et  j'ai  perverti  la  droiture,  et  il  ne  me  l'a  pas 
rendu  ;  il  a  délivré  mon  âme  pour  qu'elle  n'allât  pas  dans  la  fosse, 
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et  nuMrie  Terra  la  lumière.  Voflà,  Dieu  opère  toutes  ces  choses 
deux  fois,  trois  fois,  avec  l'homme,  pour  détourner  son  âme  delà 
Ibsse,  et  pour  qu'il  so^  illuminé  de  la  lumière  des  vivants,"  Job 
zxzfii.  12-30. 

Lecteur,  je  suis  chargé  de  la  part  du  Dieu  qui  agit  ainsi  avec 
l'homme,  de  te  dire  que  ce  ]>ass4;e  de  l'Écriture  je  l'ai,  durant  dix- 
huit  longs  mois,  vécu  positivement,  comme  j'ai  vécu  PEspair  en 
Dieu  d'Alfred  de  Musset,  phrase  à  phrase,  mot  à  mot,  lettre  à  lettre  :: 
que  durant  dix-huit  mois  Dieu,  qui  parle  ici  par  ma  plume,  m'a 
tenu,  par  la  puissance  du  Saint  Esprit,  dont  il  m'a  scellé  pour 
l'éternité  et  qui  est  les  arrhes  de  mon  héritage  dims  les  cieux, 
(£ph.  i.  13,  14  j  iv.  30),  sous  la  conviction  du  péché  et  de  mon 
humainement  irrémédiable  ruine  complète,  ainsi  que  de  la  tienne 
et  de  celle  de  quiconque  est,  comme  moi,  descendant  d'Adam. 
Aucoûrs  de  ces  dix-huit  longs  mois,  j'ai  senti  en  moi  mon  âme 
morte  et  puante  comme  le  cadavre  de  Lazare  après  plusieurs 
jours  d'inhumation.  Durant  ces  dix-huit  longs  mois  j'ai  promené 
dans  les  rues  des  villes  et  sur  les  grandes  routes  des  campagnes  le 
cadavre,  le  s(]|uelette  que  j'étais  devenu,  désolation  de  ma  fomille 
et  de  mes  amis. 

Mais  du  fond  de  l'abîme  où  le  Seigneur  m'a  ainsi  tenu  dix- 
huit  mois,  je  criais  sans  cesse  vers  lui  et,  au  bout  de  ce  temps,  il 
m'a  fait  entendre  par  des  voix  du  ciel  qu'il  m'avait  fait  rémission 
plénière  de  tous  mes  péchés  sous  le  poids  écrasant  des  quels  j'ai 
gémi  durant  toute  cette  longue  épreuve,  me  sentant  en  enfer  et 
sentant  l'enfer  eu  moi. 

A  la  lettre,  il  a  empêché  ma  vie  de  se  jeter  sous  les  roues  des 
locomotives  ;  à  la  lettre  il  m'a  châtié  sur  mon  lit  par  la  douleur 
et  par  la  lutte  de  mes  os  qui  était  continuelle  ;  à  la  lettre,  mon 
âme  s'est  approchée  de  la  fosse  et  de  ceux  qui  font  mourir.  "  Par 
sa  bonté  et  par  sa  vérité — que  la  philosophe  ne  peut  faire  con- 
naître— propitiation  a  été  faite  pour  mon  iniquité  et  par  la  crainte 
de  l'Étemel  je  me  suis  détourné  du  mal,"  (Prov.  xvi.  6).  C'est  là  la 
propitiation  que  Dieu  a  trouvée  pour  moi.  En  Jean  xiv.  6,  nous 
voyons  qu'elle  a  nom  Jésus-Christ,  ainsi  que  cela  est  dit  dans 
l'invocation  placée  en  tête  du  présent  travail  sur  injonction  di- 
vine. A  la  lettre  aussi  ma  chair  a  repris  plus  de  fraîcheur  que 
dans  mon  enfance,  et  je  suis  revenu  aux  jours  de  ma  jeunesse. 
Dieu,  que  j'ai  supplié,  m'a  eu  pour  agréable,  et  je  verrai  sa  face 
avec  des  chants  de  triomphe  par  ce  que  c'est  Jésus,  le  Juste,  ^ui 
m'a  été  fait  justice  de  Sa  part,  en  même  temps  que  sagesse,  sain- 
teté et  rédemption,  afin  que  si  je  me  glorifie,  je  me  glorifie  dans 
le  Seigneur,  ainsi  que  cela  est  érit  en  Esaie  xlv.  35  ;  Jér.  ix.  24  et 
I  Cor.  L  30,  31. 

spuis  cette  gratuite  rédemption,  je  chante  devant  les  hommes 
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let  je  dis  :  J'ai  péché  et  l'ai  perverti  la  droiture,  et  il  ne  me  Tapas 
rendu.  Il  a  délivré  mon  âme  pour  qit'dte  n'diftt  pas  dans  la 
fosK,  et  ma  vie  verra  la  lumière,  que  les  philosophes  ne  verront 
jamais. 

Maintenant,  lecteur,  qui  que  tu  sois,  si  tu  n'as  pas,  comme 
moi,  été  converti  à  Dieu  par  Dieu  lui  même,  j'ai  mission,  de  û 
part  de  l'Étemel,  de  t'avertir  solennellement  que  c'est  à  ton  in- 
tention particulière  que  ces  merveilles  ont  été  divinement  opérées 
en  moi.  Car  si  Dieu  m'a  ainsi  façonné,  c'est  qu'en  ces  derniers 
jours,  à  la  veille  du  jugement  qu'il  va  venir  prononcer  sur  ce 
monde  pervers,  par  l'homme  Jésus-Christ  qu'il  destiné  à  juger  les 
secrets  des  hommes  selon  l'Evangile  de  Paul  (Actes  xvii.  31  ; 
Rom.  ii.  15,  16),  il  lui  a  plu  de  se  préparer  en  mon  indigne  per- 
sonne un  témoin  d'une  expérience  consommée  pour  rendrç  de  sa 
miséricorde  et  de  sa  justice  un  témoignage  manifestement  irré- 
cusable et  qui  rende  de  même  absolument  inexcusable  quiconque 
le  rejettera. 

Je  te  préviens  solennellement  aussi  qu'en  langage  biblique, 
jugement  veut  dire  condamnation,  et  qu'il  est,  pour  toi,  de  toute 
nécessité  d'éviter,  comme  je  l'ai  fait,  ce  terrible  jugement  à  pro- 
pos du  quel  le  Psalmiste  dit  : 

"  Étemel  !  écoute  ma  prière  ;  prête  l'oreille  à  mes  supplica- 
tions ;  dans  ta  fidélité  reponds-moi  dans  ta  justice.  Et  n'entre  pas 
en  jugement  avec  ton  serviteur,  car  devant  toi  nul  homme  vivant 
ne  sera  justifié,"  Ps.  cxliii.  i,  2. 

Puis  écoute  maintenant  ces  paroles  de  Jésus  qu'il  faut  de  toute 
nécessité  que,  d'un  cœur  sincèrement  repentant  envers  Dieu,  tu 
acceptes,  par  la  foi,  comme  ton  Sauveur,  si  tu  ne  veux  pas  le 
subir  comme  juge  : 

"  Dieu  n'a  pas  envoyé  son  Fils  dans  le  monde  afin  qu'il  jugeât 
le  monde,  mais  afin  que  le  monde  fût  sauvé  par  lui.  Celui  qui 
croit  en  lui  n'est  pas  jugé  ;  mais  qui  ne  croit  pas  en  lui  est  déjà 
jugé,  parcequ'il  n'a  pas  cm  au  nom  du  Fils  unique  de  Dieu," 
Jean  iii.  17,  x 8. 

"  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis,  que  celui  qui  entend  ma 
parole  et  qui  croit  celui  m'a  envoyé,  a  la  vie  éternelle  et  ne  vient 
pas  en  jugement  ;  mais  il  est  passé  de  la  mort  à  la  vie,"  Jean  v. 
24. 

Pour  te  montrer  maintenant  qu'il  est  plus  facile  de  se  sauver 
que  de  se  damner,  pe  veux  te  mettre  en  une  coquille  de  noix 
toute  la  pure  doctnne  évangélique  du  salut,  en  te  rappelant  la 
catégorique  affirmation  que  j'ai  déjà  faite,  que  je  ne  saurais  ré- 

géter  trop  souvent  et  que  tu  devras  graver  en  caractères  indéli- 
iles  sur  ton  cœur,  à  savoir: 
Que  j'ai  été  sauvé^  pour  l'éternité  d'un  salut  pleinement  assuré 
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tout  noblement  pour  avoir  mis  en  Jésus'Christ  la  foi  de  mon 
cœur  repientaiit  envers  Dieu,  sans  l'intervention  d'aucune  minis- 
tre d'aucune  religion,  sans  oeiivre^  méritoires  d'aucun  espèce, 
tans  pratiques  religieuses  d'aucune  invention  pouvant  me  fournir 
l'ombre  de  l'apparence  d'un  semblant  de  soupçon  de  prétexte  à 
glorification  pour  ce  salut  merveilleux,  de  grâce  pure,  si  mani- 
restement  d'a»uvre  exclusivement  divine  et  qui  fait  de  moi  un 
pâDheur  converti  plutôt  chrétien  parcequ'il  est  sauvé  que  sauvé 
parfui^u'il  est  chrétien. 

Satanique  au  premier  chef,  toute  doctrine  préchant  le  salut  par 
les  œuvres  dites  méritoires  et  par  les  pratiques  dites  reli- 
gieuses, le  christianisme  n'étant  pas,  grâce  à  Dieu,  une  religion, 
comme  je  le  démontrerai  irréfutablement  dans  le  livre  spéciale- 
ment consacré  à  cette  question,  si  Dieu  en  permet  la  publication, 
comme  je  l'espère. 

"  Il  n'y  a  point  de  sagesse,  il  n'y  a  point  d'intelligence,  il  n'y  a 
point  de  conseil  en  présence  de  TÉtemel,"  Prov.  xxi.  30. 


Voici  quel  sera  le  titre  du  livre  premier  du  présent  ouvrage  : 

LA  FIN  DU  MONDE 

Solennité  de  l'heure  présente — Proximité  manifeste  de  la  fin 
de  notre  monde  caînite  et  nemrodien  précédant  de  mille  ans 
celle  du  monde  cosmique — Auscultation  de  notre  civilisation 
avancée  au  sens  de  faisandée  demandée  parV.  Hugo  ef  faite  par 
le  sceptique  Taine  et  l'agnostique  Hur.ley— -Co^cre  de  l'Agneau 
qui  vient — Sereine  assurance  du  chrétien  authentique  à  la  veille 
de  cette  imminente  calamité. 
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